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NOUS AVONS REÇU 

REVUES 

- ASTROMÉTÉO, numéro 79 spéc ia l: 
« L 'é l ectrocul ture retrouvée» . Assoc ia­
t ion de R echerches F rançaise d 'Astro­
météorol ogie ,  1 7, rue des B ouvreui l s ,  
33600 PESSAC . 

- Bulleti n  du Groupement Langeadois 
de Recherches Ufologiques (voir p .4) . 

OURANOS: numéros 1 8  et 1 9 . 
B . P .  38,  B O H A I N-EN-VE R MANDO I S .  

- UFOLOGIA, numéro 9. Cerc le  
F rançais  de R echerches Ufol ogiques, 
B .P. 1 ,  5760 1 F O R B AC H  Cédex . 

- L'AUTRE MONDE, numéro 1 O. 

- APPROCHE, numé ros 1 3  et 1 4 . 
Soc iété Varoise d'Ëtude des Phénomè­
nes Spatiaux , 6 ,  rue Paul i n -Guéri n ,  
83 1 00 TOU LON . 

- COSMOS-MAGAZINE,numéro dou­
ble d'Avri l -Ma i  1 977. Rue de R ome , 
38,  1 060 B R UXE L LES . 

- KRUPTOS, numéro 3. Société pour 
I 'Ëtude et l ' I nvesti gati on des Phénomè­
nes para l l è les ,  B .P. 1 1 4 , 
69643 CA L U I R E  Cédex . 

LIVRES 
( V o i r a u ss i  p .6 )  

LE M ASQUE/ F ANTASTI QUE 

Kurt STEINER 
«Le masque des regrets» 

F LEUVE N O I R /ANT I C I PAT I O N 

Robert CLAUZEL 
«L'œuf d'antimatière» 

R eçu de l 'auteur: 
Jacques de Saint-André 
« FrancsMaçons et Templiers ... La Fin 
d'une Malédiction ?» 
E d .  de V ecchi.  

A L B I N - M I C H E L  
Coll. Les Chemins d e  l'Impossible 

Michel GRANGER/Jacques CARLES 
«des sous-dieux au surhomme (A la 
recherche de la bio-création artificielle 
de l'homme)», dont nous vous par le­
rons p lus l o nguement  dans l e  n.  3. 

ET ... 

..:...:...:...:...:. Excellent 
..:...:...:...:. Bon 

..:...:...:. Moyen 
..:...:. Passable 

..:. Médiocre 
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CRITIQUES 

F l euve N o i r  

J i m m y  Guieu 
« Les l égions de Bartzouk» 

..:...:. 

Ouvrage un peu «facile». Les héros 
(Biade, Baker Owens et Sherwood) 
vont se trouver aux prises avec de 
méchants humano ides préparant l'at­
taque de la Confédération Interstellai­
re. Heureusement, les «Grands Galac­
tiques» arrangeront tout comme par 
enchantement. 

Les amateurs de Jimmy Guieu ne 
peuvent s'empécher de penser que ses 
premiers ouvrages, à base de «faits 
authentiques», faisaient bien plus rêver 
que la nouvelle orientation prise par 
l'auteur mettant sur scène des héros 
« h yper-super galactiques» ... 

G a brie l  Jan  
« Les robots de X aar» 

..:...:. 

Dans cet ouvrage qui ne brille pas 
par son originalité, un thème particu­
lièrement classique est repris: celui 
de l'ordinateur fou. 

Maurice L i mat 
« La tour des  nuages» · 

..:...:...:. 

Une étrange boussole achetée chez 
un brocanteur va entraÎner le héros 
dans des aventures éprouvantes qui 
l'amèneront à s'interroger sur sa véri­
table personnalité. 

Danie l  P i ret 
« La mort des d i eux » 

..:...:...:...:. 

Un thème classique: celui des 
dieux civilisateurs, mais traité de 
façon originale dans un style agré­
able. Les imaginatifs verront peut­
être s'ouvrir devant eux des horizons 
insoupçonnés sur notre lointaine anti­
quité égyptienne . 

Peter Randa 
« Les coulo i rs de trans lation» 

..:...:...:. 

La «civilisation de l'arbre», chère 
aux écologistes, prend ici une signi· 
fication tout à fait particulière qui 
nous fait rêver de la «civilisation 
du béton» 1 

F l euve N o i r  
Co l l ect ion l e s  l endema ins  retrouvés 

Une  col l ection pa rticul ière d i rigée 
par Patrick S i ry: la rééd it ion des 

p lus grands succès de sc ience-f iction 
parus chez F leuve N o i r . 

Les amateurs de « rétro» trouveront 
l à  l eur bonheur, d 'autant  p lus que les 

anciens t i tres de F l euve N o i r  sont 
aujourd 'hui épuisés et . . .  vendus à 

pr ix  d 'or  aux col l ectionneurs par 

des bouqui n istes peu scrupuleux . 
C 'est a i nsi que ce mois-ci ont 

é té rééd i tés « Pré lude à l 'espace• 
de Arthur C. C larke et « A  l 'assaut 
du c ie l »  de R ichard-Bess ière .  

« Pré lude à l 'espace» nous parle 
des préparatifs pour le l ancement de 

l a  première fusée terri enne.  L 'actualité 
a rejoi nt la f iction dans ce domaine 

N ous avons trouvé « A  l 'assaut du 

c iel » particul ièrement « rétro» et avons 
été fort amusés d 'y trouver des simi· 
l i tudes avec les propos du «contacté• 
d 'H EPTA . 

Col l ection Le Masque 

Théodore Sturgeon 
« Les enfants de Sturgeon» 

Anthol ogie préparée par 
Mar ianne  Leconte 

..:...:...:...:...:. 
Un recueil de nouvelles d'une 

poes1e rare dans le «genre science­
fiction». L'auteur, lui-même père 

de sept enfants, met en scène, avec 
bonheur, des enfants de tous les 
âges. Il serait dommage de déflorer 
ces récits, contentons-nous de dire 
que l'incompréhension, et souvem 
l'inquiétude, de l'adulte face au 
monde de l'enfance sont des thèmes 
chers à Théodore Sturgeon. 

M ichel Demuth 
« La clé des éto i l es» 

..:...:...:. 

Encore un recueil de nouvelles, 
mais d'un genre plus «classiqueJ . 
L'auteur se plait à jouer avec le temps 
et l'espace, avec talent, mais l'ambian­
ce est assez triste. L'espérance n'est 

pas le trait dominant de ce livre. 
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Editorial 

Nous vous avons dit d ans le numéro pourquoi nous 
avons préféré le terme de «Soucoupe Volante»  à celui 
d'O.V.N.I. 

Pour ceux qui restera ient  hostiles à cette appe l l ation , 
rappelons que la première expression employée en 1 94 7 par 
Kenneth Arnold -30 ans  déjà -fut, para ît-i l , « poêle à frire 
sans queue». 

A tout prendre ... 

L a soucoupe volante, au moins ,  on sait ce que c'est, 
ainsi que me dit un jour Aimé Michel au té léphone. 

C'est donc un objet vo lant identifié ... jusqu'à preuve du 
contrai re .  

Nous avons quant à nous choisi d'ouvrir nos colonnes 
aux études portant sur l e  phénomène que d'aucuns ont 
parfois baptisé X.  

La  Revue des Soucoupes Volantes vous i nformera donc 
sur ce type a priori identifié  d'objet vo lant  mais aussi sur 
ceux qui ne le sont ·pas , de même que sur ceux qui ne l e  
seront peut-être jamais. 

Et puis il y a aussi tous les phénomènes que certains 
autres disent connexes et qui vont de l '  « ex tra-terrestre» 
vu sans «soucoupe» à l 'objet invisible qui produit des effets, 
qui vont également de l'appar i tion de solides à la disparition 
d'humains . .. tous ces phé nomènes où sem bl ent agir des forces, 
si ce n'est des intel l igences, supérieures à l 'hom m e .  

On n e  parle p lus guère de M ystérieux Objets Cé lestes n i  
d'Engins Spatiaux de Provenance 1 ncon nue . L e s  Flying 
Saucers ou autres Veltraumbote o n t  fait p lace aux Uniden­
tified Flying Objects, devenus dans les pays francophones 
Objets Volants Non I dentifiés .  

Mais si o n  étudie l e s  O .V.N. I .-o u  OVN I S- ceux qui 
le font se veulent ufologues. 

En fait, chaque auteur garde la te rminologie qu'il pré ­
fère:c'est cel le-l à que vous lirez. 

Défini r  un para-normal  demanderait qu'on donne si ce 
n'est une définition de l a  normalité , domaine où l es concep­
tualisations s'essouffl ent et où la question de la contingence 
des objets en cause reste posée,  tout au moins un cadre 
aux artic les que nous vous proposons dans l a  chronique 
qui lui est consacrée. 

Ce cadre pourrait a l ler  jusqu'à circonscrire l'évocation 
d'un normal qui ne serait « p 'têt ben »  pas auss i honnête 
qu'il le para ît.  E ncore que ceci reste sujet à appréciation : 
le vôtre- individuel lement- après l e  nôtre. 

Le document relatant  les événements survenus à l 'hiver 
de 1663 au Québec se trouve à l a  limite en cela qu'i l  décrit 
des phénomènes que, l 'un dans l 'autre, les spécia l istes s'accor­
deraient à considérer  comme parfaiteme nt normaux mais 
pour une partie desquel s il subsiste un doute dans la mesure 

où pour ceux-c i nous n 'avons pas de descript ions de déta i l . 
N ous ne saurons d onc problablement jamais si ces dern iers 
appart iennent,  ou non,  à l'anormal ou au paranormal. 

A l 'automne 1 938 (ou 1 939) , à Juminda en Esthonie, 
deux personnes observèrent  un étrange « homme-Crapaud» 
h aut de 1 rn avec une tête ronde, pas de cou et une bosse 
sur le devan t  du corps . La bouche était une grande fente rec­
til igne et l es yeux deux fentes plus peti tes. I l  avait la peau 
vert-brun et « l es mains normales».  Sa démarche était bizarre 
mais é légante ,  l a  tête ondulant de bas en haut tandis que l es 
jam bes bougeaient avec prudence. Poursuivie, la créature ac­
céléra si vite que ses pieds en dev i n rent  presque indist incts*. 

Des êtres ressem blant  à des « grenouilles» (par la tête) 
furent  o bservés en M a rs 1 955 à B ra nch H i l l  dans  l'Ohio**. 

C 'est probla blement à ces êtres que vous feront penser 
l es serviteurs de Jean 1 rwing Ludwang.  

Si l e  problème des  contactés vous hérisse, vous devez 
toutefois, et  à tout prix , lire Japanese Con nection ,  deuxième 
volet d'  « O.V .N .1. et U nivers 1 ntérieurs» ;  ne serait-ce que 
pour l 'a n a l yse que font l es chercheurs d ' H E PTA de ce cas 
sur l equel i l s  travai l l ent  en exclusivité depuis plus de deux 
ans ... et  m ême si nous ne somm es pas d 'accord avec le  fait 
qu'il n'y a i t  pas en «Jean» un profond confl i t  relig i eux . 

. C him ney R ock, Caroline du N ord , 1 806. Le clergym an 
du l ieu écrit a lors dans l e  Raleigh Register: 

« Une vision de mil l ie rs d 'êtres hum a i n s  flottant  dans 
l 'air. I l s avaien t  vaguement l'apparence humaine ,  m ais étaient 
vêtus de vêtements ét i ncelants.» 

Des témoins, qui se m anifestèrent  à l a  suite de cet arti­
c le ,  furen t  unanimes pour dire que les êtres apparus n 'étaient 
pas tout-à -fa i t  humains et qu'i l s  ava ient  des vêtements trans­
parents réf léchissant la lumière. 

Des recherches ultérieures mirent  en évidence que les 
I ndiens Cherokee, anciens  occupants des lieux , y furent 
également sujets à des visions***. 

Cas oub lié tant  par un récent ouvrage dont nous par lons 
d ans ce numéro que par G.A.B.R. I . E. L. dans « Les Mercenai­
res de M agonia» , nous rappelons ici son existence comme 
nous avons voulu rappe ler  cel le ,  oubl i ée également, de  
l '« espouvantab le»  vision que Michel  Va l l et découvrit et  
publia jadis dans Pégase. 

R este l e  risque de réduire la sym bolique de la sphère 
cruciforme à cel l e  du g lobe te l l e  que l 'a déduit Jean-Jacques 
Jail lat à la lumière du shéma théorique jungien. · • 

• - J .  V a llée c i té par G. A.B. R.I. E . L. (v . sq ) .  
• • - C i té par G . A.B. R.I . E. L .  d ans « L es S ou c oupes V o l antes : l e  grand 

refu s ?» à p araître en f in d'année c h ez M i c h el M ou tet E d i teur; 
actu ellement en souscrip t i on (voir p .7 ) .  

• • • - S o urce: Jacq u es Bergier, « Visa pour une a u tre Terre» , A l b in 

M ic h el ,  P ar i s ,  1974. 
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LES JOURNÉES DE L'AMITIÉ EN ARDECHE 
IMBOURS, 1 1 -1 2JUIN 1 977 

11 faut bien le dire, rarement une réunion aura été aussi réussie que 
celle d'lmbours où participaient I'ADEPS, I'AAMT, le CSERU, VERONI­
CA le GRIPHOM, le GLRU, le GREPO et le CRUN*. ' L'Association des Amis de Marc Thirouin qui organisait ces journées 
avait choisi un cadre de choix: le camp de vacances mutualistes d'l mbours, 
lieu perdu dans les magnifiques bois et montagnes de l'Ardèche . . c�t en­
droit calme et enchanteur ne pouvait que merveilleusement convenir a cet-
te petite réunion. . . 

La première journée fut consacrée aux présentations des d1vers 
groupements (50  personnes étaient présentes au t�tal_) . L'AAMT e

,
n a 

profité pour nous projeter son excellent montage aud1o-v1suel sur le ph.eno­
mène 0 .V .N . 1 ., en présence de nombreux vacanciers du Centre, rav1s de 
1 'aubaine ... 

Le dimanche, chaque groupe fit à tour de rôle le point de l'avanc.e­
ment de ses recherches actuelles. C'est ainsi que VERONICA, par la vo1x 
de son chaleureux président, M. Charles Gouiran, présenta un projet de 
photographies aériennes réalisables de façon peu coûteuse grâce à un ... 
cerf volant ! 

. L'AAMT présenta ensuite, avec Michel Figuet, un fichier des appan­
tions d'O.V.N.I. en France, fichier qui est un véritable «monument» et 
qui représente quelques 2000 heures de travail. 

Le CSERU parla de recherches et de vérifications sur les documents 
anciens relatifs aux U.F.O. 

L'ADEPS fit le point sur l'étude que mène actuellement son prési­
dent J .  C. Fumoux sur une éventuelle logique des atterrissages. 

Le GR IPHOM nous présenta un matériel électronique de détection 
surprenant par sa diversité, sa qualité, et qui mérite une mention toute 
particulière. 

Le GLRU et le GREPO nous parlèrent de leurs enquêtes et de l'im-
plantation, parfois difficile, de leurs départements :espect �fs. . Enfin, le CRUN, par la voix de votre serviteur, f1t le b1lan de son 
étude sur les humanoïdes en France, entreprise depuis quelque temps. 

Tout cela aura permis, dans le meilleur esprit et en toute décontrac­
tion de nombreux contacts et échanges. Un grand courant de coopération 
et d;amitié aura donc circulé à lmbours; gageons volontiers qu'il ne s'arrê­
tera pas là et que la coordination des efforts de tous ces groupes se fera 
d'elle-même, naturellement. En quelque sorte une fédération officie�se 
de l'amitié, qui vaut bien mieux que toutes les bureaucraties, paperassenes 
et contraintes en tous genres ... 

C'est là la grande leçon de 1 mbours. Elle tient en trois mots clés: 
libéralisme, bonne humeur et amitié. Éric Zurcher 

• - A . A.M . T . -Ass oc i a t i on des A m i s  de M arc Th irou in, 29 rue Berth e l o t  
26000 V AL E N C E .  

-A .D . E .P .S .  -A ssoc i ati on pour l a  D étec t i on e t  l'Étud e  des Phénomènes Spati a u x. 
J .  C .  Fu m o u x, «La Peyregou e» , chem in V al entin 06600 A N TI B ES .  

- C.S. E . R . U . -Comi té S avoyard d'Études e t  d e  R echerches Uf o l ogiques . 

16 qua i Char l es R av et 73000 CHA M B E RY .  

-C . R  . U  . N .  -Centre d e  R echerches U f o l o g iques N iç o i s . 
B .P .  351 06000 N I C E .  

-G .L . R.U . -Groupe Langeadois  d e  R echerches U f o l ogiques. 
M. G. Peyret , M ontoulon 43300 L A N G E A C. 

- G . R . E .P . O .  - Groupement de R echerche et d 'Étu d e  du Phénomène O .  V . N . I . 

M .  J . M .  Cervantes, 104 a llée des L i l as, I 'Arbal estri ere, 

84130 L E  P O N T E T. 
_ G . R . I .P .H. O . M . -Groupe de R echerche et d'l nformati on Ph océen sur les O bj ets 

My stér i eu x. B . P .  74 , 13368 M A R S E I LL E  Cédex 4 .  
-v . E. R . O . N . I . C . A. -V érif icat ion e t  Étu d e  des R apports d' O. V  . N .I .  pour N imes et 

l a  Contrée Avois inante . 3 rue F olco d e  Baroncell i, 
30000 N I M ES. 

Jean-Pierre DELARGE 

Michel BOUGARD 
La Chronique des O.V.N.I. 

• 

Un «livre catalogue» dans la 
plus pure tradition O.V.N.I., certes, 
mais celui-ci inaugure un nouveau 
rayon de la bibliotèque «soucou­
piste». 

En effet, contrairement à la 
plupart des auteurs, Michel Bougard 
ne fait pas commencer son livre 
à la fameuse date du 24 Juin· 1947 
qui immortalisa l'expression de 
Kenneth Arnold: «Soucoupes Vo­
lantes». Il part à la recherche 
des «coupures de presse» de toutes 
les époques antérieures afin de 
nous démontrer que le phénomène 
O.V.N.I. est loin d'être contempo­
rain contrairement à ce que certains 
croient encore. Il nous dit d'ailleurs 
fort justement que la relative 
rareté des observations anciennes 
ne doit être dues qu'au manque 
général de moyens d'informations 
des époques considérées. Dès que 
les journeaux acquièrent de l'au­
dience, le phénomène O.V .N.I. 
semble prendre une ampleur pro­
portionnelle; les «déferlements» de 
notre époque ne seraient-ils pas, 
eux-aussi, liés à l'importance des 
«médias». 

Ce livre très bien documenté 
ne tombe pas dans le piège du 
«témoignage biblique». L'auteur, 
au contraire, s'attache à nous 
présenter les cas les plus «histo­
riques» possibles. 

Cet ouvrage, essentiel sur le 
plan documentaire, fait ressortir 
des «vagues» successives dans les 
apparitions d'O.V.N.I., mais la 
permanence du phénomène est 
indiscutable, de même que la 
réaction des «autorités» à son 
sujet. Aux époques considérées par 
Michel Bougard, on ne parlait pas 
encore de «vols de canards sauva­
ges» mais de comètes, bolides, 
météores ou effets électriques parti­
culiers; plus près de nous, la théorie 
de «l'invention secrête» eut - et 
a encore - son heure de gloire. 

A.M .  Normand 
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C'EST LA QUESTION QUE G.A.B.R.I .E.L.  

SOU LEVE DANS CE GROS OUV RAGE 

D'ENVIRON 500 PAGES*. 

VERITABLE ENCYC LOPEDIE DISCU RSIVE 

DES MU LTIPLES ASPECTS DU PHENOMENE. 

CE LIVRE P ARAITRA VERS LA FIN DE 

L'ANNEE AU PRIX DE VENTE CONSEI L LE 
DE 90 F.* 

VOUS POUVEZ NEANM OINS LE RETE­

NIR DES-A-PRESENT AU PRIX DE SOUS­
C RIPTION DE 65 F. Fco, par paiement à votre 

convenance à MICHEL MOUTET EDI TEUR. 

* - Ces chiffres restent soumis à une éventuelle modification. 
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c3'lous Sommes %us 

d'GEssence 

Extra -CJérrestre 

Soutenir, avec preuves à 1 'appui, que 1 'humanité tire son ong1.ne d 'un concubinage fortuit entre 
anthropoïdes autochtones et créatures pensantes venues du Ciel risque de faire encourir à l'auteur de pareille 
assertion les foudres indignées de la communauté scientifique. 

Telle est pourtant l 'idée 
directrice qui a servi de canevas 
à nos deux livres «Terriens ou 
extra-terrestres ? »  et « Extra­
terrestres en exil ! », parus* 
respectivement en 1973 et 1975. 

Nous voudrions monter ici 
que ces idées sacrilèges ont 
fait leur chemin et que trois 
prises de position en faveur de 
cette hypothèse, par des savants 
de renom, tendent à laisser 
supposer que ces vues, jugées 
encore aujourd 'hui en France 
avec le plus profond mépris, 
risquent de constituer les fonde­
ments d'une totale remise en 
question de la préhistoire de 
grand-papa . 

LA PLANE TE DISPARUE 

Tout d 'abord, ce sont des 
savants russes, spécialistes des 

tectites, qui déclaraient en octo­
bre 1974, et sans fausse honte, 
qu 'une planète nommée Phaéton, 
qui tournait jadis autour du 
Soleil (notre Soleil), avait été 
détruite par une explosion ther­
monucléaire provoquée par ses 
habitants, une race avancée de 
type humanoïde . Les scientifi­
ques soviétiques ont analysé 
ces mystérieuses billes faites 
d 'une matière pareille à du verre 
et qu 'ils disent venir de l 'espace 
et ils pensent que ces sphères 
jettent une lumière nouvelle 
sur les mystères de Phaéton, 
planète sœur de notre Terre 
avant sa désintégration . 

Selon le Professeur Evgeni 
Krinov, directeur du comité 
soviétique sur les météorites, 
«les tectites, qui proviennent 
du désert de Karatum, sont 
parvenues jusqu 'à nous depuis 

*-Chez Albin Michel, Collection Les Chemins de l'Impossible. 
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la ceinture des astéroïdes - un 
anneau de débris qui gravitent 
autour du Soleil entre les orbit 
de Mars et de Jupiter -». Le 
Professeur Felix Zigel, de l 'in· 
ti tut d 'aviation de Moscou, pré· 
tend pour sa part que l 'explosion 
qui a engendré les 
a dû être de nature thermonu· 
cléaire parce que seule une éner· 
gie de cette espèce peut avoir 
provoqué l 'intense chaleur requi· 
se pour créer les formes qu 'elle 
sont : une combinaison de métal 
fusionné avec des parti 
vitrifiées solides de la 
d 'une noix. D'ailleurs, on 
trouvé de ces billes au 
dans la plaine 
en Australie, 
et en Tchécoslovaquie . 

La position de ces 
(y compris l 'U .R .S.S.) 
que ces particules sont 





en une seule fois , arrosant cette 
tranche de l 'écorce terrestre, 
comme à la suite d 'une explosion 
formidable dans 1 'espace. 

Le célèbre Professeur Alek­
sander Kazantzev ne se déso­
lidarise pas le moins du monde 
de 1 'opinion de ses confrères . 
Au contraire, il renchérit : « La 
destruction de Phatéon a été 
complète. La civilisation a dispa­
ru .»  Et une civilisation possé­
dant l 'arme nucléaire avait ,  pen­
se-t -il , certainement ,  au moment 
de l 'explosion, des cosmonautes 
dans l 'espace. «Ces astronautes 
n 'ont pu rejoindre leur base - et 
pour cause ! - et ils ont été 
contraints de se rabattre sur 
la planète voiSine dont les 
conditions naturelles étaient les 
plus proches de celles de leur 
monde originel . »  C eci explique 
1 'existence des anciennes légen­
des concernant des dieux arrivant 
sur Terre dans des chars .  

DES METAU X INCONNUS 

Le spécialiste des tectiqu es 
à la N .A. S .A. , le docteur John 
O 'Keefe, reconna ît ,  quant à lui , 
que cette théorie est tout à fait 
plausible. 

Son homologue britannique 
le docteur Jonathan Westland, 
dont le mérite est d 'avoir décou­
vert,  entre autre, que deux 
métaux inconnus sur Terre en­
trent dans la composition des 
tectites, va même plus loin . 
A son avis , la planète X 4 (autre 
nom donné à Phaéton) «était 
peuplée d'êtres d'une intelligence 
supérieure telle qu 'il est impossi ­
ble de 1 'imaginer .» 

« Nous pouvons penser , écrit­
il , qu 'ils exploraient le cosmos 
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dans des fusées géantes et qu 'ils 
avaient déjà visité à plusieurs 
reprises Vénus,  Mars et jupiter 
et de nombreux corps célestes . 
Hélas des guerres se dévelop­
pèrent entre ces humanoïdes 
et il en résulta une guerre dévas­
tatrice.» 

Donc , par la. voix de savants 
renommés,  voilà la Terre deve­
nue un lieu de refuge pour ces 
rescapés. Un pas a été franchi . 

INSEMINATION 
ARTIFICIELLE? 

Un second de ces pas 
engage 1 'éminent Zacharian Sit­
chin qui ,  sur la foi d 'anciennes 
tablettes qu 'il a étudiées ,  est 
convaincu que l 'Homme est né 
d 'une expérience d 'insémination 
artificielle d 'une femelle singe 
terrestre par ces êtres extra­
terrestres , dont il situe la venue 
sur Terre il y a 450 000 ans. 
Pour lui , ces créatures étaient, 
non pas des réfugiés ,  mais des 
envahisseurs en quête d 'or*. 
Ces convictions si peu orthodo­
xes lui ont été révélées lors 
de la traduction d 'anciens écrits 
cunéiformes,  eux-mêmes trouvés 
au Moyen Orient et qui datent . 
de temps infiniment reculés . 

« Quand ces hommes de 
1 'espace sont arnves, affirme 
Sitchin, la  Terre était dans la 
phase moyenne de son âge 
glaciaire et la Mésopotamie leur 
parut comme le meilleur endroit 
pour s 'implanter . La navette 
spatiale déposa les êtres et des 
stations restèrent en orbite. Les 
tablettes antiques montrent des 
croquis de ces astronautes et 
de leur machine volante. Ils 

apparaiH�enl au:--si sur les picto­
graphies sumériennes et babylo­
niennes.» 

Cet être mutant créé ar.ti- • 
ficiellement par ces créature 
à partir de la matière première 
simiesque avait été initialement 
fabriqué à des fins d'esclavage. 
«Mais les femelles s 'unirent aux 
extra-terrestres directement et 
la race humaine proliféra , sortie, 
de toutes pièces des mains de 
ces visiteurs .»  

Voilà qui est on ne peut 
plus explicite, et maintenant 
que ces propos sont tenu 
par des géologues, des ethno­
logues, . . .  , est-on en droit d 'espé· 
rer qu 'on cessera une fois pour 
toutes de chercher le fameux 
«missing link» (le cha înon man­
quant) de la théorie de Darwin? 

Ce cha înon, ce n'est pa 
SOUS la terre · qu 'il faut le 
« chasser» mais DANS les cieux ... 

Michel Granger 

* - La Thèse de Sitchin paraîtra dan, 

le livre qu'il publiera dans le courant de 

cette année sous le titre «La 12ème planète, 
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L 'aventure 
contée ici n'a rien rap­

porté à sa «victime» . Il a perdu L'HOMME DU COSMO S 
sa femme, ses enfants, qui l'on t quit-

té, sa place dans la société. Il est devenu 
pauvre et sans considération. De plus, il n'a 

Champs électro-magnétiques radarisés, 
Les sept gènes de la vie éternelle, 

pas cherché à former une secte, un groupemen t, 
il vit dans l'anonymat le plus complet. Sa seule ac­

tion a été d'envoyer son récit aux chefs religieux de 
ce monde. Dialysé, infirme, Jean vit petitement, at­

tendant avec ferveur une action divine qui lui permet­
te de se rendre à nouveau au Japon afin dy être enle­

vé par les extra-terrestres aux yeux lançant des éclairs. 
L'hypothèse de la folie n'est pas recevable. le témoin 
est sous notre surveillance discrète depuis plus de 
deux ans. Dans son comportement rien ne permet d'é-

Hors de notre soleil, vidé de notre sang, 
Nan ti de pouvoirs divins, il pense vit et agi t . 

Fission nucléaire, désin tégration 
Transmutation, satellisation 
Vitesse, rotation et permutation 
La vie éternelle, c 'est l 'homme des sciences fictions . 

Sa puissance égale 1 0 000 mégatonnes ! 

tayer la thèse de la schizophrénie. Au cours de nos 
entretiens, il a parfois manifesté une légère agressi­
vité - nous recherchions la faille, l'éventuel men­

songe - mais il est toujours resté courtois et 
maître de lui-même.Reste la vérité, l 'ineffa-

Sa gran deur 3 mètres, son poids une tonne 
Sa sagesse se fond dans son intelligence 
Son savoir est un puits de connaissance . 

L 'avez-vous déj à  vu ? Non, c 'est impossible ! 
La terre des hommes lui est interdite . 
Il vit sur les étoiles, loin de nos bibles ble, le numineux: une expérience, une a­

venture hors du commun, du ration- Et de nos croyances. Ce n 'est pas un mythe ! 
nel; une aventure véridique dans 

Croire ou ne pas croire, choisissez .  u n  univers presque 
onirique. 

Lorsqu 'il fut, un peu, écrivain, il 
publia le récit de ses aventures en 
Amazonie ; il eut alors son heure de 
célébrité et fut in terviewé à la radio et  
à la  télévision . I l  devint ensuite gérant 
de « b o î tes» à la mode, Megève , 
St Tropez . . .  la vie facile, quoi ! 

Et puis un jour, « crac», L E  CIE L  
L U I  EST TOMB É  S U R  LA TETE: 
c 'é tait en 1967 à Jérusalem où , 
comme beaucoup d 'autres touristes, 
il « faisait» le « chemin de croix». 
I l  fut tout à coup saisi ; une en tité 
de type Yahvé s 'exprima avec autorité 
à son oreille men tale e t  lui ordonna 
d 'être son esclave. Paralysé des mem­
bres, notre con tacté essaya vainement 
de résister en refusant .  L 'e n tité invisi­
ble alors le frappa et le bascula au sol, 
puis elle lui enfonça le visage dans la 
terre jusqu 'à l'évanouissement . . .  

Les passants, é tonnés, s'approchè­
ren t  de cet homme mis à mal par 
l 'a ttaquant de nulle part . .. 

Lorsqu 'il reprit connaissance, il 
découvrit avec stupéfaction que le 
chandelier à sep t  branches était 
gravé en stigmates sur ses mains et 
sur ses pieds . 

A compter de ce jour-là,  notre 
con tacté n 'eût plus son libre-arbitre; 
d ans un état de dissociation de la per­
sonnalité, l 'en tité lui dictait ses faits 
et gestes . Pendan t  trois années, de 
nombreuses péripéties, plus ou moins 
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grotesques, bouleversèren t  sa vie ; nous 
aurons l'occasion d 'en parler u�térieu­
rement. . .  
Puis, e n  1970, l 'en tité l 'obligea à se 
rendre au Japon où, après avoir reçu 
par transcendance une éducation 
scientifico-spirituelle, il fut convié à 
un rendez-vous insolite avec un OVNI . 
Samedi 13 Mars 1976: notre groupe de 
recherches recevait le « contacté»; la 
réunion ayant été préparée par de 
nombreux entretiens. 

Pensionné à 100%, mais soutenu 
par une énergie supranormale, notre 
con tacté « p lancha» pendant quatre 
heures d 'affilée : science de la généti­
que, t hèse de l 'ame-matière, nos ancê­
tres extra-terrestres e t  les Juifs (1  ), 
la mer source de vie et sépulture des 
milliards de gènes ayant «supporté» 
les hommes . . . Il répondit à toutes les 
questions, agressivemen t  parfois car il 
é tait conscient que cette érudition lui 
était étrangère . La tension était sou­
vent intense, mais des clins d 'œil ve­
naient parfois détendre l 'a tmosphère ; 
ainsi, quand il nous expliqua sa maniè­
re d'interroger la Bible: il prit un 
dictionnaire qui se trouvait à portée 
d e  sa main et l 'ouvrit au hasard . 
S 'offrirent  alors à nos yeux surpris 
une photo de V2 - précurseur des 
missiles modernes - et une autre du 
volcan Asama au Japon (2 ) .  L'O.V .N. I .  
e t  le Japon, bien sûr, c 'était quand 

<dean» 

même le sujet principal de notre 
réunion . 

Une petite expérience nous prépa· 
ra au récit du con tacté l 'un de nous 
avait apporté cinq bo îtes.  L 'une 
d 'elles contenait un prélèvement relatif 
à un «at terrissage», trois autres des 
choses banales, la dernière était vide. 
Notre con tacté devait deviner quelle 
était  celle qui avait un rapport avec 
l 'ufologie. Il nous désigna une boîte 
en disant :  « celle-ci est vide car vous 
ne connaissez rien aux 0 .V .N.I., 
mais grâce à moi . . . » ;  puis il en désigna 
une seconde : c 'était la bonne, il avait 
eu raison les deux fois . . .  

Nous lui demandâmes alors de 
nous parler de sa rencontre avec 
l 'O .V.N .I . Nous allons maintenant lui 
laisser la parole. 
Nous voulons toutefois insister aupa· 
ravan t sur notre motivation : le récit 
qui va suivre troublera assurément le 
lecteur et énervera problablement les 
rationalistes, mais nous pensons que 
les Ufologues seront moins critiques. 
habitués qu'ils sont aux témoignages 
aberrants; aussi, nous avons pris le 
parti de transcrire fidèlement le récit 
de notre ami, malgré sa longueur et ses 
invraisemblances, car cela est impor· 
tant pour l 'analyse qui suivra et qui, 
nous l'espérons, trouvera compréhen· 
sion chez les habitués de la psycholo· 
gie des profondeurs. 



«Cela se passa au début du printemps 1970 sur la 
terre d'Hokkaïdo �u Japon, encore toute imprégnée 
de l'humidité des neiges hivernales ... 
Alors que j'étais penché sur ma table de travail, 
confortablement installé à la japonaise, dans l'hôtel 
d'un petit village de l'île de Miyajima, et tandis que 
j'étudiais par transcendance, hors du temps et de 
l'espace, je reçus un ordre de 1 'entité: 
- Jean (3), prépares-toi, fais tes bagages et diriges­
toi en Hokka ïdo car tu as rendez-vous avec ton frè­
re, ton homologue de 1 'autre cycle de vie terrestre: 
Jean Irwing Ludwang. 
Je me rendis· donc en Hokka ïdo. Ce fut un long 
voyage car Miyagina se trouve au sud du Japon, 
près de Hiroshima, tandis qu'Hokkaïdo est placée à 
l'extrème nord, face à l'île de Sakhaline en Russie. 
Après avoir voyagé en train et en bateau, j'accusais 
le changement de climat entre le sud et le nord par 
un rhume de cerveau; le sud du Japon a un climat 
similaire à celui de notre Côte d'Azur, tandis que le 
nord, près de Sakhaline, je vous laisse deviner. .. 
Arrivé en Hokkaïdo, je m'installais dans un hôtel 
situé au pied de la montagne où eurent lieu les 
compétitions olympiques à Sapporo. J'étais à pied 
d'œùvre et selon l'ordre reçu, tous les jours, pendant 
plus de huit jours, j'escaladais la montagne jusqu'au 
sommet où se trouvent les postes émetteurs de deux 
chaînes de la télévision japonaise. Là-haut, j'atten­
dais plusieurs heures, les pieds enfouis dans les 
restes d'une neige fondante, et je ne voyais toujours 
rien venir. Je fixais le ciel désespérément car je savais 
que «mon Frère» viendrait du ciel... 
Comment ? Quand ? Je l'ignorais mais, obéissant 
aux ordres, je grimpais durant des heures chaque 
jour afin d'atteindre le lieu de mon redez-vous avec 
les représentants de l'au-delà: .. 
Un jour, par une belle matinée de printemps, alors 
que la neige avait complètement disparue des som­
mets, je fixais le ciel d'un bleu d'azur exempt de 
nuages, quand, tout à coup, à mon grand étonne­
ment, je discernais un point gros comme une mou­
che qui semblait se situer à 10 mètres de 1 'emplace­
ment que j'occupais. Ce point insolite grossit et en­
fla démesurément jusqu'à atteindre une dimension 
imposante: une hauteur d'environ six étages et 
maximum 1 5  mètres dans sa largeur. 
L'étrange vaisseau spatial qui transportait mon 
((frère», mon «homologue», avait une couleur 
métallique dont les reflets éblouissants m'empèchè­
rent de lire une inscription en lettres d'or dans une 
langue inconnue de moi; cela ressemblait à du Grec 
ou du Russe, j'ai pu reconnaître la lettre n c'est 
tout. ( 4) 
L'engin se présentait sous une forme de cigare trapu 
dont les extémités étaient munies de 4 moteurs 
amovibles (5) qui servaient également de point 

d'appui sur le sol. 
Le vaisseau se posa à quelques mètres de moi, aussi 
délicatement qu'un papillon. Je ne ressentis aucun 
souffle d'air et le bruit presque inaudible me fit 
penser à la tuyère d'un Jet mais mille fois moins 
fort ! Aucune ouverture n'étais visible, une porte 
s'ouvrit et un escalier se déplia jusqu'à mes pieds e t  
rn 'invita à pénétrer à l'intérieur, ce que je fis sans 
hésiter. 
Malgré le désir impérieux de rencontrer «mon frère» 
j'étais paralysé par une intense émotion; arrivé en 
haut de l'échelle dont la matière me sembla fort 
étrange, en particulier lorsque j'eus posé la main 
sur la rampe, j'eus la sensation de toucher une peau 
de serpent sans toutefois en ressentir la répulsion 
physique (6). Je pénétrais à l'intérieur du vaisseau 
par une porte qui aurait permis le passage à des 
géants. 
Les murs intérieurs semblaient bleutés, d'une cou­
leur irréelle et mouvante, j'étais dans une sorte de 
vestibule dépourvu d'ameublement, je respirais une 
odeur d'ozone curieuse et particulière, mélangée à 
un parfum subtil mais indéfinissable. Le sol moel­
leux était souple sous mes pieds mais ce n'était pas 
de la moquette. 
J'avançais sans bruit quand brusquement une cloison 
s'escamota dans un silence inquiétant; je perçus un 
léger sifflement régulier, la chaleur était bienfaisante 
et l'air plus pur qu'à l'extérieur. 
En franchissant l'espace qui me séparait de la cloison 
je pénétrais à pas feutrés à l'intérieur d'une sorte de 
salon-bureau où un lit d'hôpital recouvert de draps 
bleus s'encastrait dans un coin de la pièce, plus 
carrée que rectangulaire. 
Une voix grave se fit entendre en provenance du 
plafond lumineux, sans luminaire apparent. La voix 
parlait un français parfait, sans accent, ce n'était 
pas la voix d'une machine mais celle d'un être 
humain avec sa chaleur et ses différentes intonations 
affectives. 
- Bonjour Jean le Dernier, bienvenue à bord de 
Jupiter. 
La voix reprit avec une douceur accusée: 
- Détends-toi et allonges-toi sur le lit, dénude ton 
bras gauche, nous allons remplir une formalité 
indispensable: tu vas recevoir une piqure intravei­
neuse qui t'immunisera contre les radia ti ons dange­
reuses dont nous sommes porteurs. 
J'obéis à la voix, sans aucune crainte, et à mon 
grand ébahissement je vis une chose inouïe; d'une 
boîte posée en évidence sur la tablette du lit, 
sortit une seringue hypodermique remplie d'un 
liquide rosâtre; personne ne la tenait. Evoluant 
seule dans les airs, la seringue vint se balancer de 
droite et de gauche en face de mes yeux ahuris, 
comme pour me saluer, puis, avec une soudaineté 
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incroyable, et sans m'avertir, elle fonça vers mon 
bras gauche dénudé et l'aiguille, qui n'en était pas 
une, s'enfonça dans ma veine qui s'était gonflée 
d'elle-même; je ne ressentis aucune douleur. 
Le liquide pénétra à une rapidité déconcertante, je 
ne ressentis ni bien-être, ni malaise, simplement 
une légère sentation de fraîcheur. 
Mon ahurissement dépassa les bornes de l'entende­
ment humain lorsque je vis apparaître trois êtres, 
j'étais pourtant averti ! D'une taille allant de 2,50 à 
3 mètres, ils avaient tous les trois l'allure de fils 
d'homme; leur corps parfait était couvert d'une 
combinaison collante d'une esthétique magnifique. 
Le premier était vêtu de bleu, le second de rouge 
et le troisième de vert. Ils avançaient vers le lit où 
je croyais rêver. 
Ces trois géants au corps d'homme me considéraient 
d'un regard heureux et confiant, peut-être légère­
ment moqueur. 
Les deux premiers étaient blonds, le dernier brun. 
Leurs yeux, d'un bleu indéfinissable, laissaient 
échapper des étincelles à intervales réguliers. Le 
premier présentait une auréole lumineuse autour 
de la tête, aux sept couleurs de l'arc-en-ciel; les deux 
autres avaient la tête auréolée d'une lumière diffuse 
et irréelle d'une couleur jaune d'or. 
Le corps des trois êtres était phosphorescent, vert, 
jaune et violet. Malgré l'immense confiance qui 
m'unissait à cet au-delà familier surgissant soudain 
dans le présent de ma vie, je fus saisi d'un tremble­
ment nerveux qui dégénéra en panique. L'apparence 
humaine de ces êtres lumineux dont les yeux lan­
çaient des éclairs m'arracha un cri, mon cœur 
battait à se rom pre. 
L'homme vêtu de bleu, dont la tête s'auréolait des 
sept couleurs de l'arc-en-ciel, se présenta comme 
étant le chef de l'expédition. Son regard brillant 
comme l'éclair me lança deux étincelles qui vinrent 
heurter l'emplacement de mon cœur et de ma tête. 
J'étais pétrifié, pourtant je ne ressentis qu'un léger 
picotement qui se prolongea de suite le long de 
ma colonne vertébrale, cette sensation dura moins 
d'une minute et de suite après je repris un rythme 
cardiaque normal, toute frayeur s'évanouissait et 
laissait place à une confiance absolue. Je renaissait 
et je sentais une force nouvelle et inconnue qui 
revitalisait rn on cœur. 
Ce chef me salua à la manière japonaise et me dit: 
- Seigneur Jean, sois le bienvenu parmi nous, 
Yahvé te salue par mon intermédiaire; mon nom 
est Jean Irwing Ludwang, je t'ai déjà parlé par 
transcendance, maintenant tu me vois. 
Dirigeant son regard vers les deux autres, il me les 
présenta: 
- Le blond en habit rouge, c'est Jésus, dit le Christ, 
mon deuxième assistant. Le brun en habit vert, 
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c'est Moïse, mon premier assistant. 
Tous les deux s'inclinèrent vers moi en prononçant: 
«Seigneur». Seigneur ! Ces dieux rn 'appelaient 
Seigneur ! Moi, le rejeton de David rejeté de tous. 
non reconnu par les miens, emprisonné, torturé et 
en terré vivant sur la terre depuis 1966 ! Un tas de 
fumier est trop bon pour moi ! On se rit de moi, on 
me crache au visage et lorsque je passe on se voile la 
face ! Tandis qu'ici, entre ciel et terre, dans le mon­
de mystérieux de / 'au-delà , on rn 'appelle Seigneur... 
Mes yeux s'em huèrent de larmes, je pleurais, j'aurais 
voulu embrasser ces dieux lumineux, les serrer 
contre mon cœur. Ce frère qui avait vécu mon enfer 
sur la terre des hommes me considérait avec une 
tendresse débordante et comme s'ils avaient déviné 
mes pensées, chacun à son tour, ils rn 'embrassèrent 
et me serrèrent fortement entre leurs bras de géants. 
J'étais heureux, un bonheur inconnu jusqu 'à ce jour 
inondait mon cœur. Le chef me parla: 
- Jean, mon frère le dernier, mon âge atteint 
aujourd'hui 7280 ans, tu sais que comme toi je fus 
choisi et désigné par notre Père pour devenir le 
Messie de la fin des temps du dernier cycle de vie 
terrestre. Sa voix était douce à mon oreille et il 
parlait, il parlait ... Je dégustais chaque mot, chaque 
syllabe, comme un gâteau à la crème. 
A la fin de son discours, il rn e serra dans ses bras. 
Pour moi, il représentait plus que mon frère, il 
devenait ma propre projection dans l 'avenir. 
Je pleurais de bonheur entre ses bras et tandis que la 
joie s'enflait à l'infini. Sa voix me pénétra à nouveau 
- Jean, je t'ai étonné avec la seringue hypodermique 
n'est-ce pas ? Et bien, c'est 1 'application des lois 
de la gravitation. 
Dis-moi, Jean, tu n'est pas surpris de voir Moïse 
et Jésus et moi-même de l'autre cycle de vie terres­
tre ? 
Je crois rêver quand je pense à celui qui fut durant 
toute ma jeunesse mon seigneur que je priais chaque 
jour avec ferveur: Jésus, celui qui pour moi était 
le modèle des modèles... Mon frère rn 'adresse la 
parole: 
- Jean, Seigneur et dieu vivant de la terre des hom­
mes, je suis venu à toi, en compagnie de mes deux 
assistants Moïse et Jésus, afin de te remettre, en 
accord avec la très sainte volonté du Père, mes 
pouvoirs que je tiens de mon frère, qui lui-même 
les tenait de son frère, qui les tenait de frère en 
frère jusqu 'au premier dieu du premier cycle de vie 
terrestre, notre frère l 'aîné, fils de notre Père: 
Israël. D'une manière cérémoniale, il me fit 1 'accola­
de et me remis un ru ban bleu symbolique qui des­
cendait jusqu'à mes pieds. Très ému, mais cependant 
préparé à cette cérémonie, je lui dis: 
- Jean Irwing Ludwang, je savais que tu viendrais 
me rencontrer sur la Terre, car Yahvé, notre Père, 
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m'en ava i t avert i , ma is ma lgré t ou t ,  je ne pu i s  en  
croire mes  yeux  n i  mes ore i l les ; j e  su i s  t e l l emen t 
ahuri par ce que je vo i s  e t  é tonné par ce que  j 'en­
tends que je c rois  rêver ! 
- Tu ne rêves pas Seigneur  me répond i t  J ésus de 
rouge vêtu . 
Jean l rwing sort i t  de sa ce in ture un appare i l  ayan t 
la forme d 'u ne lampe é lec t rique ,  i l  p ressa d e u x  foi s  
l e  bouton e t  rem is l a  l ampe dans sa ce i n  tu re .  Que l ­
ques instan ts p lus  tard , je v i s  appara î t re deu x ê t res  
immondes, des c réa tu res  de  cauchemard,  sans h a b i ts ,  
leur épiderme é t a i t  vert , d e s  yeu x rouges e t  g lo bu ­

leux pivota ient  de  d ro i te e t  d e  gauche au-dessus 
d 'une gueule  h i deuse . 
Il mesu ra ient  1 ,6 0 à 1 , 7 0  m .  Le pre m ie r  porta i t 
un pla teau d 'or  incrusté de dess ins ,  t rop la rge pou r 

e bras t rop courts , su r l eque l  m i ro i t a i t  une  m agn i ­

tique théiè re en o r  massi f magn i fi quement  c ise l ée .  
Le · 

deuxième porta i t  su r un au tre p l a teau d es gobe­
Ids en  or sert i s  de p ierres fines .  
J 'étais l i t té ra l lement  c loué su r p l ace ! Les c réatu res 
vertes dressèren t l a  tab le  qu i leur a rr iva i t  à l a  hau­
teur  des épaul es . . .  I l s ne posséd a ient  pas de sexe . 
Une fois  les t asses remp l ies ,  i l s  se re t i rè rent  en s i l en­
c e  et  à recu lons , en  se  courban t avec  défé rence 
jusqu 'à te rre . Les t ro is  géants ri ren t  de bon cœu r 
en voyant mon é ton nemen t ,  mon frè re J e an rn 'a­
Lires a un re proche fra te rne l : 
- Alors .  Se igneur Jean ,  on a déj à  o u b l ié l es  l eçons 
apprises '? 
Je rép l iqua is  v iveme nt : 
- Non, mon frère , je n 'a i  r ien o u b l ié sur  les  races 
et mo ins encore u r  les  châ timen ts au jugemen t 
dernier . . .  Ma i s  voi r de ses p ropres yeux : ce la  m e  
lt'rri tïe ! 

Al lons J ean . ne j oue pas t on en fant  de chœur ,  
tu ais t rès  b i e n  q u e  1 'e nse ignement  d u  Père est  
l 'express ion de la  vérité éternelle, c 'est  l e  re tle t 
terrifiant mais  fidè le  de l a  justice divine. 
- Oh . je sai s .  ma i s  comm ent  les  avert i r  ? Qu i m e  
croira ? S i  l e s  hommes pouvaient  savoi r ! 
- Ce sera i t  t ous  des anges ! On ne pou rra i t p lus  
é tabl ir  une sélection sans fri ser  l ' injus t i ce q u i  est 
une abom ina t ion aux royaumes du  Père. I l  ne 
fau t su rtout pas l es aver t i r  a fin  q u ' i l s  demeure n t  
l e  véri ta bl e  re tl e t  de l e u r  valeur génétique. Ce t te 
pou rri tu re à face d 'ange e xi s te su r l a  t e rre des 
hommes mais pas ic i  ! 
- C'est juste , rép l iqua i s-je ,  la Loi garan t i t  l a  con t i ­
nui té des races e t  d e s  espèces . l a  t ransgresser c 'est  
mouri r .  lu i  obé i r  c 'est v ivre éterne l lemen t .  
- Bravo J ean ! Tu n 'as pas ou b l ié tes  leçons ! 
- Ou bl ier  c 'est  t ransgresse r .  t ransgresse r  c 'est  m ou ri r  
si j 'avais oub l ié l a  Loi j e  nt' se ra i s  pas parm i vou s ! 
- Très juste ! 
Le thé é tai t  dé l i c ie u x ,  son goû t ressem bla i t a u x  

fam e u x  m é langes  angla i s  q u i  fa i sa i en t l e s  dé l ices  
de ma jeunesse , e t  pu i s  j 'a i m e  bo i re dans  de l 'o r  ! 
J 'a i  d éj à  des goû ts d e  Roi ! 
Un ri re généra l  accom pagn a m a  de rn i è re pensée 
( t ransm ission de pensée ? )  et Jean l rwing me d i t :  
- Se igne u r .  to i  qu i  a ouvert les  c ie u x  de ton cyc le  
d e  v ie te rres tre , nu l  ne les fe rmera .  m ais tu do is  
encore d onne r p l us ieu rs foi s  t a  v i e  pou r que v iven t 
l es au t res  . . .  
J ' ignora i t à ce t  i n stan t l a  prophét i e  te rri fi an te  de  
m on « frère » ; je  m e  p répara i s  à lu i  pose r u ne ques­
t ion , l o rsque Mo ïse de vert v ê tu p ri t  l a  paro le : 

- On ne te re t i en t pas  à déjeuner ,  Se igneu r ,  car  
nos m e ts son t  t rop ind igestes pou r un  te rrie n  non 
enco re affranch i  du  sang ! 
Une h i l a ri té générale ponctua cet te  a ffi rm at ion . 
M 'a d ressan t a lors à Jean l rw ing ,  je l u i  dem an da i s : 
- Se igneur ,  m on frère , t u  sais que  les  hom mes  
envo ient  des sondes d ans  Sa tu rn e ,  Vénus ,  M ars . 
J u p i te r .  e t  l o rsque j 'a i  l u  l es  com p tes rendus  de 
ces e x pér iences ,  j 'a i  é té  frappé de doute , car i l  re s­
sort des  analyses que  l a  t em péra ture t rop haute  
ou t rop b asse e t  l 'a t m osph è re ine x i stan te rédu i t  
à néan t l e s  c hances de v ie . Les pho tos son t u n  
témo ignage . A l o rs q u e  l e  Père rn 'a décri t  la  v ie 
des d ieu x sur  J u p i te r  e t  su r Vénus où je do i s  m e  
rend re , a ins i  que sur d 'au  t res  p lanè tes ,  M ars , Sa tu rne 
toutes  h a bi tées .  
J e an m e  répon d i t  avec u n  sou ri re q u i  la issa i t  dev in e r  
u ne den t i t ion parfai te : 
- Tu sai s  que nous som m es à que lques  centa ines 

d e  m è tres  des émet te u rs TV , e t  au p ri n tem ps beau­
coup de J aponais  se promènent  dans la m on tagn e ,  
e t  tu sais b i e n  qu 'i l s ---ne peuvent  nous apercevo i r  
n i  n ous  d étecter .  
- D 'acco rd . je  sa i s  q u e  D i e u  ne m ent  jamai s ,  ma i s  
j 'avoue que  j 'a i  de l a  pe ine  à corn p rendre . 
- Tu sais  que l e  prob lème  des O .V .N . 1 . est t rès 
h e rmét ique  et incom préhens i b le  pou r les  hom m es .  

Pou rquoi  ? Pa rce qu 'i l s  reçoivent  des  c l i chés truc­
qués par nous e t  que  nous traitons la mémoire 
des  témoins  de bonne foi ,  a fi n  qu ' i l s  racon ten t 
l 'h is to i re que nous vou lons .  
Pou r  les sondes ,  c 'e s t  l a  m ê m e  c hose . nous t ruquons 
les  photos égalemen t .  l e s  hom m es ne  doiven t r ien 
conn a î t re de  / 'au-delà avan t l e  s igna l  du Père. 
- Ah . je comp rends ! M 'écria i s-je , rassu ré , car 
j 'ava i s  osé dou te r  de l 'ense ign em en t de m on Dieu  ! 

- Vas en pa i x ,  frè re Seigneu r .  e t  p rofi te  du  peu 
de  t e m ps q u ' i l  te reste encore avan t l a  grande et 
dern iè re épreuve . 
A près avo i r  v is i té l 'appare i l dans ses en tra i l l es  
p ro fondes e t  m ystér ieuses où est  accum u lée l 'énergie 
de p ropu ls ion qu i n 'es t  guère p lus im port an te 
qu 'un  dé à coudre . je  p ri s  congé de m on frè re 

é terne l  e t  de ses de u x  ass is tants . ( Su i te p .  3 9 ) 
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Un important courant actuel de l'u­
fologie considère que le rapport du 
phénomène au(x) témoin(s) est inter­

ne, autrement dit que le premier ne 
peut être considéré détaché du second: 
le phénomène O.V.N .I. entretiendrait 
un lien étroit avec le psychisme des 
individus ou des groupes de témoins. 

Il a déjà été montré par des études 
d'ensemble (1) que c'est bien, en effet, 
un tel aspect des choses qui appara ît 
lorsqu'on veut bien se donner la peine 
de considérer la total ité des faits con­
nus se rapportant aux o bservations de 
phénomène O.V . N .I . , sans mettre de 
côté tout ce qui gêne l'hypothèse 
extraplanétaire de plus en plus défail ­
lante. 

Pour ma part, ce que je désirerais 
montrer dans ces pages c'est que 

l'étude d'un détail bien particulier de 
certaines observations conduit aussi 
inévitablement à l'idée d'une relation 
interne O.V . N .I ./témoin, et, plus pré­
cisément, O.V . N .I ./psychisme humain . 

A Tossa de Mar (province de Gero­
na, Espagne) , dans le courant du mois 
d 'avril 1 968 (2 ) , les jeunes passagers 
d'un autocar d'excurs ion et le conduc­
teur du vé hicule assistèrent à l 'atterris­
sage d'un objet circulaire brillant 
sur une pinède. I l  en sortit un «hom­
me» d 'assez grande taille ( 1 ,90 m, 
selon M. Bigorne (3 ) ) .  Tous les té­
moins, terrorisés, s'enfuirent, sauf le 
conducteur qui put observer le per­
sonnage de façon détaillée. 

L 'être tenait, en particulier, une 
boule ou sphère brillante dans ses 
mains. Il fit le tour de l'objet, puis 
remonta à l 'intérieur de celui-ci. 

Lorsque j 'eus connaissance de ce 
cas, le détail de la sphère m'intrigua 
profondément. Cela me rappelait, en 
effet, certaines choses déjà vues, mais 
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dans des domaines en apparence bien 
d i fférents de celui de l 'ufolog ie . 
E t  ce fut lorsque je rapprochais 
ce réc i t  d'autres événements plus ou 
moins semblables dans lesquels appa­
raissa i t  ce «détail» bien particulier, 
que la lumi ère se f i t  en mo i ... 

Dans la nu i t  du 1 3  juin 1 968, 
à Villa Carlos Paz ( 4 ) ,  une jeune 
f ille de 1 9  ans, Mari a  Eladia Pret­
zel, alors qu'elle se trouvai t  dans la 
cuis ine du motel appartenant à son 
père, eut son attention attirée par une 
lueur puissante dans le hall d'entrée. 
Se diri geant vers celle-ci,  elle se trouva 
devant un étonnant personnage, un 
humano ïde grand et blond portant un 
vêtement de mailles f ines d'un bleu 
phosphorescent. Ses ongles et ses 
mains lançaient des rayons lumineux 
et il tenait une sphère dans sa main 
gauche. Cette sphère, qui parut de 
cristal à la jeune f i lle, émettait de 
violents éclairs . 

Cette h istoire extraordinaire, qui 
pourrait para ître inventée de toutes 
p ièces, comporte toutefois ce fameux 
détail. On ne voi t  pas pourquoi il serai t  
l e  fruit d e  l 'imagination mythomania­
que de la fille d 'un directeur de motel 
et d'un chauffeur d'autocar espagnol, 
et ce à environ deux mois d 'intervalle 
seulement. 

Ce dernier récit nous aporte une 
prec1s1on supplémentaire,et, on le 
verra, importante : l 'être humanoïde 
tient la sphère lumineuse dans la main 
gauche. 

Le 1 2  octobre 1 9 54, soit en pleine 
«grande vague» O. V .N.I . sur la France, 
une étrange observation rapprochée 
( type 1 de J. Vallée et 4 de J.A. 
Hyne k )  se déroulai t  à Sainte-Marie 
d'Herblay, en Loire-Atlantique ( 5 ) .  Le 

. 1 . 
témoin était cette fois un jeune garçon 
de 1 3  ans qui put observer, à 1 0  

mètres de lui environ, un curieux 
«cigare phosphorescent» posé dans u n  

pré . Auprès de 1 'objet se trouvait 
un «homme» qui s 'approcha de 
1 'enfant. I l  était vêtu d'un chapeau 
gris, d'un complet et de bottes. Il 
portai t  dans la main une boule projet· 
tant des feux violets . Il posa son autre 
main sur l'épaule du jeune garçon et 
lui parla . 

Ce détail du «globe tenu en main 
par l'humanoïde» est, on l'avouera, 
peu commun, et les · cas cités ici sont 
loin d'être les seuls. Or, il se trouve 
que ces personnages tenant en main 
(la gauche presque toujours) un globe, 
une sphère ou une boule peuvent être 
observés partout. Il suffit pour cela de 
feuilleter une h istoire de la peinture ou 

de la sculpture. Lorsque j'ajouterais 
que ce détail  appara î t  également dans 
des rêves, vous reconna î trez qu'il y a 

là matière à étonnement et à réfle­
xion . En effet, cela signifie n i  plus ni 

moins que ce «détail» ainsi mis en 

évi dence appartient au symbolisme 
général de l'humanité. 

On peut admirer au musée du 

Louvre à Paris une fort belle statuette 
en bronze, spécimen de l'art carolin· 
g ien ( 8oo-987 ap. J .C . ) ,  censée repré· 
senter l 'empereur Ch arlemagne à che· 
val. Il tient un globe à la main gauche. 

Une gravure d'un manuscrit alchi· 
mique du X VIème siècle, le «De Al· 
ch imia» d 'Aquin, que reproduit le 
psychologue analyste zurichois C.G.  
Jung dans son livre monumental 
«Psychologie et Alchimie ( 6 ) ,  met en 
scène Hermès-Mercure en psychopom· 
pe *. On sait qu'Hermès tient une place 
• - Le psychopompe est l e  condu cteu r des 
âmes en sym b o l iqu e trad i t i o n nel le .  



centrale et un rôle essentiel dans la 
symbolique. Il est I C I  représenté 
portant un globe dans la main gauche. 

Je ne puis citer ici que quelques 
exemples d'œuvres d'art où appara ît 
ce motif. Il sera aisé au lecteur d'en 
découvrir beaucoup d'autres. Que le 
lecteur parcoure, par exemple, les 
églises de sa région et il ne manquera 
pas de découvrir un tel motif. Je l'ai, 
pour ma part, retrouvé jusque dans 
une petite église de mon département : 
dans l'absidiole à droite du chœur, 
une statue de la Vierge à l'enfant 
Jésus, celui-ci tient dans sa main gau­
che u n  glo be ;  dans l'absidiole opposée, 
l'enfant Jésus est dans les bras de 
St-Joseph, cette fois il tient le globe 
de la main gauche sur son genou 
gauche. 

En dehors de la production rel igieu­
se et artistique, C.G. Jung a mis en 
évidence l'existence de cet élément 
dans des dessins effectués spontané­
ment par ses patients en cours de 
traitement analytique. L'une des ima­
ges obtenues est intéressante : 1 'arbre 
(sym bolisant l'évolution psychologi­
que du patient) a pour tronc une 
forme féminine qui tient un globe 
lumineux dans chaque main .  (7) 

J'ai personnellement retrouvé ce 
même élément dans un rêve d'une 
personne de ma connaissance : un 
grand homme blond, debout au seuil 
d'u ne forêt, porte une sphère rouge 
très luisante dans la main gauche. Je 
tiens à préciser que cette personne ne 
possède pas d'éléments d'information 
particuliers sur le problème O.V. N.I. 
et ne s'en était jamais entretenu avec 
moi de façon précise. 

Alors, de quoi s'agit-il ? Des té­
moins d'observations d'O. V .N.I. signa­
lent des personnages tenant en main 
un globe lumineux, on retrouve ceux­
ci dans les productions artistiques, 
profanes ou religieuses, sur des gravu­
res alchimiques ainsi que dans les 
rêves de personnes «ordinaires» . Pour­
quoi cette universalité, car ce motif 
se révèle aussi bien en Occident 
qu'en Orient ? 

Manifestement parce que nous 
sommes en présence d'un symbole 
puissant. 

Oui est généralement représenté 
portant cet élément symbolique ? Des 
personnages importants: des souverains 
ou des  dignitaires religieux. Ce sont 
aussi des dieux. Ce qu'ils portent 
ainsi dans leurs mains, c'est la marque 
du pouvoir absolu qu'ils exercent 
sur u ne population, sur un territoire, 
sur la pensée, sur le droit, sur les 
hommes en général. Le globe, bien 
sûr, illustre bien souvent la Terre, 

mais au-delà de cette symbolisation 
qu'on pourrait qualifier de «premier 
degré» , le globe est 1 'image symbolique 
même de la total ité, donc de la perfec­
tion, de l'absolu, de l'infinité. 

Pour Jung, la sphère symbolise 
aussi la totalité : celle du SOl consti tué 
par l'union du conscient et de l'incons­
cient, et qui se manifeste par l'ensem­
ble des formes circulaires et sphéri­
ques, du «mandala»* tibétain à la 
«soucoupe volante» . La sphère est 
l'archétype** de la totalité. En pério­
de de malaise, de déséquilibre, de 
désorganisation et réorganisation indi­
viduels et collectifs, les archétypes -
dont celui du «mandala» ,  de la sphère, 
totalité salvatrice - se manifestent 
sous des formes différentes variant 
selon le contexte socio-culturel, mais 
présentant toujours cette identité de 
structure qui les caractérise (8 ) . 

Un point à éclaircir encore : pour­
quoi le globe ou la sphère sont-ils 
presque toujours tenus de la main 
gauche ? 

La gauche symbolise l'inconscient, 
donc les forces instinctuelles, mais 
aussi les capacités créatrices et imagi­
natives de notre esprit, alors que la 
droite symbolise 1 'intellect froid, cal­
culateur, et la raison raisonnante. 
Autrement dit : la gauche se rapporte 
au principe de plaisir et la droite 
au principe de réal ité (S. Freud) . 
L'équilibre entre les deux est absolu­
ment nécessaire à l'équilibre psycholo­
gique général. Par conséquent, si la 
sphère est tenue de la main gauche, 
c'est pour compenser la prédominance 
de la droite, donc de l'intellect ration­
nel qui régit cette civilisation. En 
outre, la totalité du Soi ne peut être 
atteinte que par une confrontation 
avec l'inconscient. 

Dès lors que nous considérons 
l'élément «globe tenu en main» 
comme une figuration symbolique 
ayant sa fonction propre, donc comme 
un produit du psychisme collectif 
humain, nous devons admettre que 
celui-ci est aussi présent dans les 
manifestations O.V .N.I. que nous 
avons rappelées. Admettons donc 
q'il existe bien un rapport interne 
entre le phénomène O.V.N.I. et le 
psychisme du (ou des) témoin (s) 
qui l'observe, ou, plus précisément, 
que l'élément psychologique traverse 
et structure le phénomène O.V .N .I. 

En septembr� 1 972, dans le cadre 
de l'usine 1 ka-Renault de Santa-Isabel, 
• - « Ma n d a l a» : f i gu re, la p l upart  du temps 
c i rc u la i re, u t i l isée en O r ient  a u x  f i n s  d e  
méd i tat i o n . Se retrouve éga lem e n t  en 
Occ iden t, partic u l ièrem ent au M oyen-A ge. • • - A rc h étype : stru ctu re de l ' i nconsc i e n t  
c o l lectif  perm ettan t l a  form a t i o n  d ' im ages 
u n iversel l es .  

près de Cordoba ( Argentine ) .  S "  dérou ­
la une série d 'apparitions d 'u n  être 
anthropomorphe, apparitions liées à 
un contexte général O .V.N.I . (9) . 
Le troisième phénomène décrit avait 
l'apparence d'un être haut d'environ 
2,50 m, chauve, aux oreilles larges et 
dressées, vêtu d'une sorte de combi­
naison «type bleu» d'une pièce, vert­
bleutée et luminescente. Cet être 
tenait dans sa main gauche comme 
une « boule de bi l lard» qui émettait 
une lumière très blanche. 

Ainsi donc, par le biais d'un détail 
descriptif de plusieurs observations 
O.V .N .1 . ,  nous aboutissons une fois 
encore à cette nouvelle vision du 
phénomène reliant l'apparition au té­
moin et à son psychisme. 

Des symboles universels parcourent 
les observations O.V .N.I., comme ils 
parcourent les rêves. Le psychisme 
de 1 'homme est présent au niveau 
des structures mêmes de ce qui se 
manifeste. Autant dire qu'il en est 
inséparable et que le dernier mythe, 
c'est-à-dire la dernière forme arché­
typique prise actuellement par le 
phénomène - donc matérialisée ac­
tuellement par notre esprit - est 
celui des «engins-venus-d'une-autre­
planète-et-pilotés-par-des-extra-terres­
tres-supérieu rement-intell igents-et-é­
volués» . Dernier mythe qui, comme se 
le demande Pierre V iéroudy dans son 
récent ouvrage, préfigure peut-être 
une nouvelle phase de l'humanité ... 

Jean-Jacques Jaillat 
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Entretien 

Pierre Viéroudy mène en Ufologie des recherches 
que 1 'on peu r qualifier d 'ex traordinaires. Nous a vons 
voulu en savoir plus sur 1 'ho mme et ses travaux. 

D 'un abord sympa thique, il n 'a pas hésité à répon­
dre à nos questions, tout en nous précisan t bien que ses 
recherches étaien t loin d 'être terminées. 

('es propos ne son t  donc pas un bilan mais plu t ô t  le 
reflet des balbutiemen ts de ce qui appara itra peu t-être 
prochainement comme une nou velle science. 

- <d 'a i  J g  a n s . » 
Il fai t  heaucoup plus jeu n e ;  

com m e  n ous lui  en faisions la 

re marq u e ,  il precise : 

- « C 'ec:;t  peu t -ê t re pa rce q ue 
je su is  u n  régi me t rès sa i n  
( pa r  e xe m p l e ,  m a  fe m m e  
fa i t  n o t  r e  pa i n  e l l e- m ê m e ) :  
je  s u i '>  pa r t i san  d 'u n e  a l i ­
me n t a t i o n  n a t u re l le pr i se e n  
q u a n t i t é:-. m esu rée s . »  
« Q ue vous d i re d e  p l u s · >  J e  
s u i :-.  ca d re co m m e rc i a l  e t  
_j 'ha  h i  t e  d a n s  l e  su d d e  l a  
R égi o n Pa r i s ie n n e . >> 

,, Com men t en ê t es-J •ous J 'en u à 
rous in teresser au phen o m èn e  
0. 1 ' _ ,\' . / .  .'' » 

- <( Pa r  l 'as t r o n o m i e .  
J e  m L' s u i s  i n t é ressé à l 'a s­
t ro n o m i e  dès m o n  p l us 
jeu n e  üge . La s c i e n c e  des 
� t o i l e s  v o u s  a m è n e  t rès  
ra pi d e m e n t  n v o u s  i n t e rro­
ge r su r la  possi b i l i t é  d ' une 
v i e  e x t ra- t e rres t re . . .  e t  de  l à  
a u x  O . Y . N . l . ,  i l  n 'y a q u 'u n  pa -, ' M o n  p r c m r n  
con t a c t  avec l e  p r o b l è m e  je  l 'a i e u  e n  1 Y 5 4  grâce a u  
l i v re d ' A i m é  M i c h e l : /, u eurs sur les So uco upes r ·o ­

lan tes . » 
«A vez-vous c om m en ce v os recherch es dès ce t te 

epo q u e  .'1 >) 
- << N on , mes  t ra va u x  n 'o n t  com m e n cé q u 'a vec l a  
vague d 'a ppar i t i o n s  d 'O . V . N . I .  d e  7 3 - 74 . 
En e ffe t , c 'es t  à c e t  t e  é poq ue q u e ,  en compa gn i e  
d e  m a  fe m m e  q ui a pr i s  u n e  pa r t  a c t i v e  à m e s  
t ra va u x ,  j 'a i  c o m m e n cé m e s  p re m i è res e n q uê t es 
sur  le t e rra i n . >> 

- <( Qu e  J 'Ous on t apporte ces e n q u ê tes personn elles ? >> 
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- (< No u s  nous  sommes  i mm éd i a t e m e n t a pe rçus ,  
m a  fe m m e  e t  moi . que  l 'h y po t h è se e x t ra- t e rres t re 
é t a i t  i n su fi san t e . »  

avec . . . 

- •< Pau rquvt :' >> 
-- - <• I l nous est  a ppa ru q u ï l  y ava i t  u ne i n t e r-re l a t 1011 
cer t ;J i ne en t re le t ém o i n  et l e  phénomène O . V  .N 1 .  
e t  q u ' i l  sera i t  i n t é re!-.sa n t d 'é t ud i e r  u n e  nouvel le  
o r i e n t a t i o n  d e  reche rche _ )) 

- ·  << Qu 'en t e n dez -vous par in ter-rela tion _'J >> 
·- <( Qu e l 'espr i t h u m a i n  é t a i t  pa r t i e  pren a n t e  dan 
l e  p h é n om è n e . >> 

« Co m m en t .  con crê temen t ,  ê t es-J •ous a rrire à ce l /1! 

cons ta ta tion ? »  
- d>a r  l 'a ccu m u l a t i o n  de  dé t a i l s révéla t e u rs com·er· 
n a n t  l e s  t é m o i n s _ 
J e  va i s  vous d o n n e r  un e xe m p l e .  
U n  des  t é m o i n s  que  n o u s  a vons  pu in t e rr oge r n ou'\ a 
a ffi rmé a voi r vou lu  voi r u n  O . Y . N . I .  e t  s 'êt re mun 1  
dans  ce b u t  d 'u n  a ppa re i l  ph o t o .  N o n  se u l e me n t  i l  a 
vu « son >> O . V . N . I . .  m a i s  i l  l ' a  m t me phot ogra phié. 
l' l l ï r n p rl· -..-.. i < l l1 de la pe l l i cu le  est u n  phén omène 

a bject  i f. 
N o us nous so m m es i n t ére ­
sés à !-.a pe rson n a l i t é  et 
n ous avons d écouve rt  qu 'il 
é t a i t  d oué de  fa cu l t é!-. p i  
cer t a i nes . I l  é t a i t  :-.auvent 
l e  cen t re de phén omène. 
« é t ra nge s »  e t  i l  a u ra i t même 
a cco m p l i  d a n s  sa fa mi l le 
u n e  guéri son q ua l i fi ée de 
rn i ra c u l e use . » 

« To u s  les tem oins ne sont 
r o u f  de m ê m e  pas com m e  lui -' 

- « B i e n  sû r .  m a i s .  dans  la 
m ajor i t é des cas ,  l e s  t émoins 
se son t révélés ê t re de' 
suje t s ps i , qui pa rfo i s  s' igno­
r a i en t . 
I l  ne fa u t  pas d o n n e r  au  
t e rme « fa cu l t é p:-. i » un con­
t e n u  t ro p  se n sa t i o n n e l . ce 
n ' es t  sou ven t que la p roprié­
t é  d 'e x ce l l e r  d a n s  un do­
m a i n e  b i e n  préc i s .  Pa r exem­
p l e ,  ce peu t ê t re un sen 
i n croy a b l e  de l 'o r i e n t at i on 
ou , t ou t  s i m pl e m e n t ,  de 

a l l �r i i L' " ·  L' i l l' /  L i l l  suj e t  par  a i l le u rs t ou t  à fa i t  ordi­
n a i re . »  

« l:'s t -a q ue les e n q u ê tes q u e  vous a vez effe c tuées 

auprès de ces temoins son t des e n q uê tes « classiqu es» ?� 
- « Ou i ,  t o us l es dé t a i l s  h a b i t ue l l e me n t décrits 
y son t .  m a i s  j 'a i  t rès v i t e  fa i t  une con st a t a t ion 
p a r t i c u l i è re me n t  s ign i fi ca t ive : 
l e  phén omè n e  O . V . N . I .  se m b l a i t se m a n i fester 
d a ns mon sec t e u r  e n  fon c t i on d e  mes h y p o t hè es 
du m o m e n t su r ce suje t .  
J e  pense q ue c 'es t  l e  c he rc h e u r  q u i  ag i t sur  le 
phénomène . »  

- ((  r ·v tre affïrma tiun est  d 'importan ce ; elle eclaire d 'un 
jou r  n ou veau le p ro blè m e  des appari tions d 'O. V. N. I. !» 

- « J 'a i  e u  le m ê m e  é t o n n e m e n t .  
Po u r  vé r i fi e r  m o n  h y po t h è se j 'a i  t e n t é  ( su i t e  p . 3 6l 
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Ainsi que nous l 'avions écrit dans 
le numéro 1 ,  il nous a semblé intéres­
sant de vous parler régulièrement de 
cette revue anglaise qui, malgré sa 
diffusion modeste, a fait la preuve, 
après vingt ans d'existence, de la 
qual ité de ses textes. 

La F .S.R. du mois d'avril 1 977 
s'ouvre sur un éditorial qui trace un 
bilan pertinent de l'impact de l' infla­
tion sur la fabrication de la presti­
gieuse revue U.F .0. anglaise. C'est 
une mise au point utile car bien peu 
de lecteurs savent ce que l'élaboration 
d 'une revue de ce genre implique 
d'efforts, de temps et d'argent. 

Plus loin, on trouve la traduction 
d'un article paru jadis dans le bulletin 
du G.E.P .A. et qui retrace une obser­
vation U.F .O. au cours de laquelle un 
engin creusa dans la mer une sorte 
d'entonnoir.Une observation originale. 

Vient ensuite un article dont le 
but est, une fois de plus, de tenter 
d 'établir une corrélation entre les 
U . F .O.  et les morts mystérieuses 
d 'animaux . B ien que formellement 
contredite par les faits eux-mêmes, 
cette voie de recherche continue à 
faire couler beaucoup d'encre. Les 
amateurs de sensations fortes trouvent 
sans doute là mati ère à réflexions. 

L'article su iv a nt est consacré à 
une série de photographies prises en 
Suède. Ses photos ne paraissent pas 
truquées mais n'apportent néanmoins 
aucu ne information neuve. 

U ne étude consacrée à deux 
«contactés psychiques» semble appor­
ter de l'eau au moulin de ceux qui ,  à 
force de tourner en rond depuis plu­
sieurs années , ont cru trouver une 
porte de sortie facile en faisant interve­
nir dans la plupart des cas curieux 
d'obscures influences psychiques ou 
parapsychiques. Cette étude nous 
paraît pourtant t rop vague et trop 
peu com plète pour fourni r des argu­
ments valables. 

La rubrique «courrier» de la 
F .S .R .  s'est toujours révélée captivan­
te; aussi, les rédacteurs-en-chef succes­
sifs de la revue lui ont-ils en perma­
nence laissé une large place. Ce qui 
frappe dans la présente rubrique, 
c'est la présence de deux lettres 
consacrées à Adamski et ce, près de 
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25 ans après que ce dernier a it  préten­
du avo i r  rencontré un Vénusien. 
Sans cesse ravivées et alimentées par 
des personnes qui connaissent m al 
le sujet ou qui sont trop fanatiques 
pour rester impartiales, les polémiques 
ne tarissent pas. Le plus étonnant, 
c'est qu'elles ne font en rien progresser 
la vérité en la matière car ce sont 
toujours les mêmes arguments que les 
deux camps se renvoient. 

Ici, il est une fois de plus question 
des photos d'Adamski et des gains 
financiers qu'auraient pu lui rapporter 
ses récits. Afin d'élever la discussion 
à un niveau qui n'admet pas de polé­
miques stériles, nous si gnalerons qu' il 
est formellement établi qu'aucune pré­
tendue maquette dont se serait serv i 
Adamski n'a jamais été soumise à 
l'analyse ou retenue pour valable. 

D'autre part, s 'il est vrai qu'Adam­
s ki ne toucha aucun droit  d'auteur sur 
son prem ier liv re , il en toucha sur les 
autres et n 'hésita pas à vendre un 
cours de «Science de la Vie» composé 
de douze leçons de quelques pa�es 
chacune au prix exorbitant de 50 J ! 
Réalisant parfaitement qu'il était arr i ­
vé à la fin de sa vie,  Adamski eut 
l'intelligence de se contenter de tirer 
un profit minimum mais suffisant 
de ses récits. Il recruta parmi les classes 
sociales les plus aisées des agents de 
liaison qui, outre leur rôle de «rappor­
teurs» au sein de la secte, supportèrent 
financièrement ses voyages et l'invi­
tèrent souvent à leurs frais . Ils fournis­
saient également à Adamski de l'argent 
de poche qui disparraissait aussitôt 
comme par enchantement ! Tout cela 
ne peut être nié puisque ce sont les 
propres représentants d'Adamski qui 
l'ont écrit noi r  sur blanc. 

Par contre, le fait  qu'Adamski 
ait ou non t iré profit de ses récits ne 
constitue en aucun cas une preuve 
quant à la validité ou l'invalidité de 
son ou ses contacts. Un ou plusieurs 
contacts peut ou peuvent avoir été 
réels même si Adamski en a, par la 
suite, tiré un profit, aussi minime 
soit-il. 

Voilà donc bien des polémiques 
stériles ! Remarquons que cette ques­
tion d'argent est soulevée cette fois 
dans la F .S.R. par une personne qui 
s'est bien gardée de préciser la place 
qu'elle occupe dans le débat: M. Flit­
croft - car c'est de lui qu'il s 'agit - est 

le mari d'une co-worker de la Fonda­
tion Adamski et il édite avec sa femme 
une publication «adams kiste» depuis 
plusieurs années . On ne peut être à 
la fois juge et partie ! 

On comprend, après de pareilles 
polém iques et au vu des «témoins» , 
que le public soit encore si mal infor­
mé à propos du cas Adamski et que 
tant de chercheurs pu isse nt se payer 
le luxe de répandre à ce sujet des 
quantités d'erreurs sans crainte d'être 
dénoncés. 

S'il est un rapport qui a été par­
ticulièrement discuté, c'est bien celui 
de 1 897 et qui concerne une observa­
tion faite par un certain Ham ilton 
à Leroy , dans le Kansas. Il y était 
question d'une vache enlevée à l'aide 
d'un câble lumineux par un engin en 
forme de cigare et qui abritait des 
créatures h ideuses. Que de théories, 
d'explications embrouillées et de pro­
fessions de foi ce rapport a pu susciter.! 
Eh bien, dans le présent numéro de 
la F .S.R ., Jérôme Clark,  un ufologue 
bien connu, annonce, après avoir re­
trouvé la p iste de la famille du ferm ier 
Hamilton, que toute l'affai re ne fut 
jamais qu'une énorme plansanterie. 

Tous les audacieux qui ont 
discouru sur ce cas sans même avoir 
songé à le vérifier v iennent de recevoir 
une fameuse pierre dans leur jardin. 
Clark annonce la publication d'articles 
plus documentés sur son enquête ... 
affaire à suivre. 

Après ce court - trop court -
article de J. Clar k,  on trouve encore 
toute une série d'observations U.F .0.  
dont aucune, i l  est vrai , ne sort vrai­
ment de 1 'ordinaire. 

On retiendra donc de ce numéro 
cette grande leçon que déjà Descartes 
avait formulée : 

« ... ne recevoi r jamais aucune 
chose pour vraie , que je ne la connusse 
évidemment être telle: c 'est-à-dire 
d'éviter soigneusement la précipitation 
et la prévention; et de ne com prendre 
rien de plus en mes jugements , que ce 
qui se présenterait si clairement et si 
d istinctement à mon esprit que je 
n 'eusse aucune occasion de le mettre 
en doute.» 

Tant d'ufologues aujourd'hui construi­
sent sur du sable... • 

1 9  



ercinaire 

Celui qui s'est intéressé d e  près a u  problème des 
« Soucoupes Volantes» ,  sait déjà que celui-ci est au 
moins aussi ancien que 1 'homme. En effet, il est 
relativement aisé de retrouver dans les documents 
historiques d 'à peu près toutes les époques et de 
toutes les civilisations, des relations étranges pou­
vant être interprétées comme des témoignages 
d 'apparitions d '0. V .N .1 . 

Pour le chercheur qui dispose d'un «hon » dos­
sier sur le sujet, il est évident que le phénomène 
O.V . N . I .  n 'est plus une simple histoire de véhicules 
extra-terrestres se promenant dans notre atmosphère 
depuis la nuit des temps. Il se présente en fait com­
me UN ASPECT PARTICULIER DE QU ELQUE 
CHOSE DE BIEN PLUS V ASTE , très vraisemblable­
ment N 0 N -HUMAI N et pas encore mis clairement 
en évidence à ce jour . 

La question n 'est pas : « Pourquoi certaines per­
sonnes voient-el les des O. V .N .1 . de nos j ou rs ? » ,  
mais serait plu t ô t : «Pourquoi les m anifestations 
observées de nos jours ont-elles presque toujours 
l 'apparence d 'u n  O. V . N .I .  - véhicule in terstel lai ­
r e  - alors que  par  le passé . .  ? »  

En  écriv ant ces  lignes, nous ne cherchons pas 
à répondre à ces questions , n i  à effectuer u ne dé­
monstration . Tout au plus allons-nous essayer de 
mettre en évidence certains aspects particuliers du 
mystère auquel nous nous heu rtons depuis déj à  
plus d 'u n  quart d e  siècle .  

« PHANTHOSMES » EN CAMPAG N E ! 
Il y a quelque  temps,  un  ami chercheur de 

Guére t ,  Monsieur Catina t ,  nous faisai t parvenir 
la photocopie d 'u n  document d 'archives absolument 
remarquable et  t otalement i nconnu du public et  
des  chercheurs* . 

A la page 202 de l 'ouvrage de A .  Leroux :  «Char­
tes ,  Chroniques e t  Mémoriaux »  figurai t la nouvelle 
* - N .D .L .R . :  L 'auteur ne nous a pas communiqué de quelles Archi­

ves il s 'agissait ,  ni la cote du document cité .  
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chronique de Pierre Robert , Lieu t enan t  Général a u  

siège du Dorat - 1 598 à 1 645 - que nous reprodui· 
sons in tégralement ci -dessou s :  

«Ladite année 1 6 08 se vire n t  des phan­
« tos m es en A ngoumois. Le jour étan t clair et 
«se rein , en u n  m omen t il se vit un grand 
« n o m bre de pe tites n uées épaisses qui des­
« cendire n t à te rre et se fo rmère n t en h om­
« mes de gue rre qui paroissoie n t  être de 
« 1 0  o u  1 2  000, t o us beaux e t  grands cou­
« verts d 'arm es bleues, rangés sous de. 
«enseignes ble ues,  dem i  rouges et demi 
« éployées, les tambours aya n t  leurs caisses 
«sur les épaules comme prê t s  à ba t t re aux 
«cha mps : dix pas devan t étoi t  le ch ef aver 
«une belle appare n ce .  Puis l 'a rmée se m it en 
« march e en grande h a s t e  e t  en o rdre, divisée 
«en bandes e t  t roupes. Ce t te vision fit que 
«plusie urs paysans e t  la n o blesse même en 
«prire n t  l 'alarme. Ils s 'asse m blère n t  en grand 
« n o m bre pour reconnoitre ce prodige, mai 
«en le pours uiva n t ,  ils re marquère n t  que, 
«S 'approch a n t d 'un b ois t aillis , afin de ne 
«ro mpre leur ordre en le passan t ,  ils s 'éle­
«vère n t  par dessus le b ois , t ouchan t seule­
« men t la feuille des arbres de l 'extrémité de 
«leurs pieds, puis che minère n t encore à 
« t e rre jusques vers une forêt où ils se perdi­
« re n t  t ous e t  ne parure n t  plus. ] 'ai écri t  cela 
«d 'u n  papier man uscrit  de feu Messire ... 
«Prévost ,  curé de L ussac les Eglises. » 

Le moins qu 'on pu isse dire est que nous avon 
affaire là à une manifes tation d 'u ne am pleur déme· 
surée dont la m ise en scène est digne d 'un Cécil B. 
de Mi l le .  Car enfin , nous nous  t rouvons be] et bien 
devant les évolu t ions d 'u ne armée de dix à douze 
milles hommes ! Ce nom bre déjà ahu ri sant aujour· 
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d'hui, l'était encore plus pour l 'époque : en ce début 
de XVII ème siècle , les effectifs . totaux de 1 'armée 
française n'étaient que de 20 000 hommes et, en 
1589 pour la bataille d 'Arques , le roi Henri IV  ne 
put alligner dans ses rangs que 7000 soldats . · 

Spectacle fascinant que celui de cette armée 
de «phantosmes» rangée , ordonnée et prête à 
livrer bataille . . .  Mais , contre qui ? 

Analysons les éléments de cette affaire . Nous 
voudrions tout d'abord insister sur un point précis 
qui a retenu toute notre attention . n est écrit dans 
l e  texte de Pierre Robert que les paysans et la no­
blesse s 'assemblèrent en grand nombre pour «recon­
noitre ce prodige» , ce qui signifie clairement que 
nous avons affaire à un phénomène qui eut un 
nombre important de témoins ! Pourrions-nous 
parler d'une hallucination collective née du climat 
d'insécurité relative régnant à l 'époque ? Cette 
explication serait tentante et , au moins , résoudrait 
complètement et définitivement le problème . . .  
Mai les choses n e  sont pas aussi simples . 

En effet , les Angoumois ne furent pas les seuls , 
en ce début de siècle , à être les victimes de telles 
manifestations « militaires» . 
Que nous apprennent certains documents d 'époque? 
1608 semble avoir été un millésime remarquable 
i nous en jugeons par les extraits que nous repro­

duisons ci -dessous : 

«Au commencement  d 'A ous t 1 608, sur 
«la mer de Gennes s 'est veu les plus horri­
«bles signes que de mémoire d 'hommes 
«ait esté parlé ni écrit  ! Les uns estaie n t  
«des figures h u maines ayan t des bras qui 
«semblaient  es tre couverts d 'écailles e t  
«tenaient  en chacune d e  leur main deux 
«horribles serpen ts volan ts qui leur en tor­
« tillaien t les bras et ne paroissoyen t que 
«depuis le nombril, en haut hors de la mer 

• 

on av 

« e t  je ttoien t des cris si h orribles que c 'es toit 
«es pou van ta ble . . .  » 

«Depuis le pre mier jour dudic t mois, 
«ils ont été vus ordinaire men t au grand 
«estonnement de tous les Gennevois .  La 
«Seigneurerie fit tirer quelq ues canon 
«pour tascher de les as ter de ce lie u, il fut 
« tiré quelques BOO coups, mais en vain . . .  » 

«Le quinzième jour d 'A o us t  apparurent 
«sur la  dite mer du port de Gennes trois 
«carrosses trainan t chacun par six figures 
<doutes en feu en se m blance de dragon . . . » 

«En la ville de l 'ile de Martègues apparu­
«re n t  le 22ème jour dudic t mois, deux h o m­
«mes en l 'air ayan t chacun en main des 
«armes e t  b oucliers qu 'ils se battaient  de 
« telle sorte qu 'ils estonnoyen t  les spec­
<<lateurs . . . » 

«Le 2 7ème dudic t mois, ils combattirent  
«à pied e t  se chamaillèrent  de telle sorte 
«qu 'ils sem bloyent  des forgerons qui bat­
«toie n t  l 'enclume. Le lendemain, ils se 
« trouvèrent  estre à cheval . . .  » 

«Puis ayan t con tinué les diets jours 
«l 'espace de sept heures, tout en ins tant, 
«une nue épaisse apparut en l 'air et couvrit 
«si o bscurément que rien de deux heures 
«ne paru t, que nuées et brouillards noirs 
«sen tan t comme le salpêtre, et après que 
«l 'air fu t  purifié, ne fut rien vu de toutes 
«ces chimères, lesquelles furen t  esva­
«nouyes . . .  » 

DES CARACTERISTIQUES PERMANENTES 
En quoi tout ceci pourrait -il avoir un rapport 

quelconque avec les O .V  .N .1 . ? Disons tout de suite 
que le terme O .V  .N .1 . est quelque peu impropre 
pour qualifier le phénomène qui nous occupe, 
et surtout qu 'il prête à confusion . 
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LES 

SIGNES EFFROY ABLES 

N OU V EL LEMENT APPARU S  EN L 'AIR 

SUR LES V I L LES DE 

LYON , NISMES , MONTPE L LIER 

ET AU TRES LIEUX CIRCONVOISINS 

AU GRAN D ESTONNEMENT 

~ DU PEUPLE 

']( es impressions de l'air sont tellement diverses qu 'il n'est jl.., pas possible de rendre raison de t out es les choses qui 
adviennent en ce m onde, et principalement de celles 

qui arrivent contre nature .  Car à icelle les principes de la Philo­
sophie faillent , et n'y peut-on asseoir aucu n  certain jugem en t ,  
c'est pourquoy i l  en faut laisser les jugements à Dieu seul qui 
ne fai t  rien en v ain, et qui n'ignore point les causes ny les raisons. m ais entre tant d'hist oires qui se pourroient présenter, pour 

prouver ce qui est plus clair que le jour, je n'en puis avoir 
de plus prompts exemples que des v isions qu i ont souvent apparus 
en l'air, non point d'Est oilles, ne de Cornette d'un Soleil obscurcy, 
ou d'u ne Lune qui lui cause son Ecclipse ( ca r  t outes ces choses 
sont na turelles) :  m a is des Armées d'hommes m a rchants pa r troup­
pes et combats qu 'on a veu en l 'air, et au tr�s choses semblables, 

et qui sont v isions les quelles certainement t rompent les yeux 3 
de l'homme.  n ous lisons au second livre des Ma cabées chapitre cinquiesme, 

qu 'au temps qu 'Antiochus partit pour la seconde fois pour 
aller en Egypte, pa r tou t  la Cité de Hierusalem , on v id pa r l 'espace 
de qua rante jours des chev aucheu rs armez en l'air, courant d'u n  
costé e t  d'autre, com m e  bat a ille rengée par ordonnance. ( ' est ce que depuis a esté escrit pa r Saint  Luc au second chapi­

t re des Actes des Apostres. Certes en ces jours là j 'espandray 
sur m es serviteurs, et serv antes, et  ils prophetiseront .  Et feray 
des choses merveilleuses, au Ciel en haut , Et  signes en Terre, 
en bas sang et feu ,  Et  v apeur de fumée : le Soleil se convertira en 
tenebres, et le Lune en sang, devant que le grand notable jour 
du Seigneur vienne. 

J, e ne m 'est andray dav antage aux exemples de la Saincte 
Escriture, pour ce quiconque en est instrui t  mediocrement ,  

e n  peut rem a rquer u ne infinité d'a u t res exemples. n ous lisons en Tite-Live, au livre second de la première Decade, 
Plu tarque, Valiere au premier livre, tiltre des Miracles, et 

plusieurs aut res aut heurs disent ,  que durant que Lucius Scipio 
et C. Norbanus estoient Consuls on ouyt entre Cappoue et Vultur­
ne, un grand son en l'air, et un espouvantable bruict d'a rm es, 
tellement qu'il sembla pa r plusieurs jours, qu'on v oyait deux 
armées se combattre l'une contre l 'autre .  1 icostenes est a �theur que l'an 1520 à Vulssembourg qui est 

su r le R hin, t ous ceux de la v ille ouyrent en plain m idy 
un grand horrible bruict d'armes en l'air, comm e  si deux a rmées 
bien fortes et puissantes eussent combat tu à t oute out rance : 
de sorte que la plus grand part de ceux de la ville, qui pouv oient 
poter a rm es, de crainte qu 'ils eurent, prindrent promptement 
leurs a rm es, et s'assemblerent pour deffendre leur ville, laquelle 
ils pensoient estre assiegée pa r les ennemis. a Eneas Sylvius, lequel m ouru t  l 'a n  qua t re cent soixa nte, 

escrit que l 'an sixiesme apres le Jubilé, qu'il fu t veu entre 
. Sienne e t  Florence vingt nuées en l'air, lesquelles a gitées des vents 
bataillaient les unes contre les autres, cha cunes en leur rang 
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reculant et ·'S'apprdêbant , comm e  si elles eussent �sté ordon- 2 
nées en bataille:, et pendant ce conflit des nuées, les vent s 
faisoient aussi leur devoir d'a u t re co sté de desm olir, aba t tre, 
briser froisser, et rompre m a isons, rochers, m esme jusques à 
enlever les hom m es et les bestes en l'a ir .  t outes et semblables Histoires que nous pourrions reciter 

des Signes qui se sont apparus en l'air, mesme en ce Royaume 
durant les guerres civilles, not am ment quelques jours devant 
les ba tailles de Moncont our, de Cout ras, de S. Denys, et plusieurs 
autres qui nous pourroient servir de plus amples tesm oignages 
aux Signes qui depuis peu se sont apparus sur les Villes et Ci tez 
de Lyon, N ysmes et Montpellier, et aut res lieux circonvoisins. 1 a nuit du 1 2  Octobre dernier sur les huict heures du soir 

ou environ, n'a yant pour lors aucune clarté de Lune estant à 
son dernier cartier, l'air ou tre na ture commença à s'esclaircir 
du costé du Lev an t ,  et continuant une heure et  demie ou environ, 
le temps se rendit aussi clair et net qu'il fait aux plus beaux 
jours de l'Esté, ce qui donna un grand estonnement aux habitants 
de Lyon, la plus grande partie d'iceux rega rdant en l'air, apper­
ceurent des choses du tou t est ra nges et hors le cours de nature. 
ti çavoir sur la grande place de Bellecourt virent comme une 
%J grande m ont aigne, sur laquelle estoit la figure d'un Chasteau, 

duquel sortoient force esclairs qui donnoient de tous costez et 
perdoient leurs lumières à un instant , et ceste figure de Chasteau 
se consom m oit à mesure que cesdits esclairs en sortoient ; cela 
sembloit couvrir tous le cartier de la porte du Rosne, de Sainct 
Michel, la rivière de Saone et donner jusques au fauxbourg de 
Sainct George. b u costé de la place des Terreaux il fut veu (par plus de qua tre 

cens personnes) en l'air, com m e  la forme d'u n Bataillon 
de gens d'arm es à chev al, à la teste desquels il y avoit une Estoille 
fort lumineuse, qui sembloit les conduire, la quelle estoit plu 
grande et plus claire que celles que l'on voit ordinairement au Ciel . ( ette Estoille comme un second Soleil faisoit dissiper devant 

elle t ous les nuages, qui se presentaient de diverses figure , 
et sembloient à v oir, vouloir ternir sa clairté, m a is est ant surm on-

tez par sa grande lum ière perdoient entierement leurs figures 4 
et ne paroissoient plus. t oute la ville et  lieux circonv oisins furent couverts ceste 

nuict et aut res ensuiv a nt de diverses signes et prodiges, 
comme lance de feu ardant , qui sembloient venir du costé du 
faux-bourg de la Guillotiere, les quelles s'approchant du Pont 
du Rosne se dispersaient et ne paroissoient plus, et cela dura 
jusques au lever du jour.  
ti ur la ville de Nismes, qui est une des belles Citez et m a rchan­
.D de v ille du Languedoc, à demye jou rnée du Rosne, et assez 

pres de la Mer du Lev ant il se vit à m esme temps cy dev ant nommé 
par les habitants de la dicte ville, principallement la nuict du 
t reziesm e du dit m ois environ neuf à dix heu res du soir, sur 
l'Amphitea tre com me un grand Soleil fort resplendissant,  lequel 
estoit entouré d'u n  nombre d'autres flambeau x  lumineux ,  et 
sembloit vouloir cheminer droit sur la Tour Rom a ine, que l'on ap­
pelle la Tour Magne, sur la quelle il pa roissoit comme des chariots 
en feu tout entouré d'Estoilles fort esclairantes. 1, 1 pa ru t  aussi d'autres Signes tant sur le Capitole que sur 

le Temple, les quels sembloient couvrir toute la ville, ce 
qu i estonna grandement t ous les habitans de la dicte v ille et autres 
des lieux circonvoisins. 
ti ur la v ille et Cité de Montpellier, ville apres Pa ris l'une des 
%J plus renommées de l'Europe pour la profession de Medecine, 

commença à pa roistre sur icelle quant i tez de flambeau x  a rdents 
en forme de torches, de la lumière desquels sortoit nombre comme 
de lances de feu qui alloient de part et d'au tre :  ceste façon de 
faire dura depuis les neuf à dix heures de nuit jusques à t rois 
heures du m atin, que s'apparut une grande et lumineuse Estoille 
avec une longue queuë, d'a u t res petites Estoilles, les queUes 
sembloient faire dissiper une grosse Nuée meslée de diverses 
esclairs qui la v ouloit comm e  couvrir e t  empescher sa clarté, 
ce qui dura jusques au lever du jour au grand estonnement du 
peuple . 

ous les signes cy-dessus ne nous peuvent predire autre chose 
que le grand Dieu des Armées ( rendra nostre Monarque 



r 
victorieu x )  tenant en sa puissante m a in les verges contre les 
perturbateurs de son Est a l ,  et fortifiera l'Armée de Sa Majesté, 
contre les rebelles. C'est tout ce que nous a u t res Ca tholiques 
François avec l 'assista nce des prieres de nostre m e re Sa i nte Eglise, 
dev ons souha i t ter, et dire, a v ec le R oyal Psalm iste : Dom i ne salvum 
fac Regem , etc.  

Ce d ocument a été découvert d ans l e  v ieu x fonds de l a  B ibl i o thè­

que Ségu ier à N îm es p a r  l e  g roupe V -Ë - R . O . N . I . C . A .  



Le public applique au sigle 
O .V .N.t l 'image d �un «appareil vo­
lant lumineux» qui parfois se pose 
et plus rarement laisse sortir des 
êtres (peut-être biologiques) d 'appa­
rence humano ïde , baptisés populai­
rement Ma rtiens. Or, ce que l 'on 
sait beaucoup moins , c 'est qu 'il est 
assez fréquent que de tels huma­
noïdes se manifestent seuls , sans la 
présence d 'une machin e  à proximi­
té . D 'après les statistiques mondia­
de Jacques V allée , il apparaît mê­
me que dans le quart des cas d 'ap­
parition d'humanoïdes , ces derniers 
aient effectivement été « isolés» . 

Ce qui ,  en fait ,  permet aux 
chercheurs de déterminer s 'ils sont 
ou non en présence d 'une manifes­
tation de type O. V .N .I . , ce n 'est pas 
tellement l 'apparence revêtue par le 
phénomène, mais bien plutôt l 'en­
semble de son «comportement» ,  
qu 'il s 'agisse d 'un «humanoïde» ,  
d 'une «machine» ou d 'autre chose. 
On enregistre pratiquement tou­
jours les caractéristiques suivantes :  
1 - Matérialisation imcompréhen­
sible . 
2 Performances dépassant le 
cadre des lois de notre connaissance 
de la physique de l 'univers . 
3 Comportements a bsurdes. 
4 Disparitions inexplicables. 
V oyons ses points en détail . 

Matérialisation incompréhensible 
Il est extrêmement rare que le 

témoin d 'une apparition d'O .V. N .I .  
ait la  chance d 'assister au début de 
celle-c i .  Généralement, il découvre 
fortu itement le phénomène déjà en 
place . Dans les rares cas où le début 
du phénomène fut observé , une 
forte proportion fait état de méca­
nismes particulièrement déroutants . 
Soit qu 'it paraisse jaillir brusque­
ment du néant (cas des cigares de 
Brazey-en-Morvan en Août 1 968* ) ,  
soit qu 'il semble passer d 'un état 
purement virtuel ,  diffus et sans 
matérialité , à un état solide capable 
de laisser des traces physiques . Un 
cas de ce type se produisit en An­
gleterre le 1 8/ 1 1 / 1 957 à l 'intérieur 
même du salon de Mme Cinthia 
Appleton qui vit d 'abord appara î -

* - L .D .L .N .  numéro 96 , p .  9-10.  
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Envoyée par une lettre d'un Bourgeois de la 
ville à un Sien amy à Paris 

jrJll ONSIEUR,  J Vl Après vous avoir salué très humblement, j 'ai voulu vous faire sçavoir 
des nouvelles d e  nostre ville, & principalement d 'une chose laquelle doit 
éstonner mesme les plus asseurez .  Je vous diray qu 'en ces derniers jours 
sur les huict à neuf heures de relevée, après plusieurs coups de tonnerre, 
sans qu 'il y eust aucune apparence de mauvais temps, d 'autant que le long 
de la journée le Ciel avoit paru fort serain & tranquille, il fut vû dans le 
Ciel un Monstre espouventable d 'une couleur rougeastre, ayant la moitié 
du corps humain, & le reste comme d'un bœuf, le pied droit de derrière 
avoit la forme de celuy d 'un Elephan, & l 'autre d 'un oyseau avec griffes 
fort aigtiës ; il avoit la queue fort longue & remplie de branchages/ il avoit 
la teste d 'un bouc ; dessus la teste il avoit deux cornes, l 'une comme de  cerf, 
l 'autre comme de daim ; il avoit la langue d 'une longueur médiocre, mais 
fort large au bout de la langue; il a voit le fer d 'une flêche ; il avoit les bras 
d 'homme remplis de poil iusques au coude ; il avoit dans les mains une maniè­
re de baston au bout duquel il y avoit un fer fort long & estroit ; il avoit 
à l 'entour de la teste force poil grand & hérissé , & tesmoignant estre en furie ; 
dessus son corps il y paroissoit trois lettres' sçavoir un A. un P. & un R .  
lesquelles trois lettres ont donné bien de  la  peine à expliquer ' & encores 
n'a-on pas sceu apprendre la signification, sinon que la commune opinion 
du peuple croit que c 'est quelque signe évident de la juste colère de Dieu 
irrité pour nos pechez , lequel voyant qu 'après tant de  fléaux desquels il 
nous a chastié , nous ne nous amendons point , qu 'au contraire nous prenons 
plaisir à l 'offenser tous les jours par des pechez nouveaux,  veut  nous faire 
cognoistre le misérable état dans lequel nous sommes à présent ; afin que 
nous recognoissans par une bonne Confession & Communion, nous lui 
en fassions satisfaction , & le contraignons (si faut ainsi parler)  à les oublier 
tout à fait '  & les ayant oubliez nous préparer dans le Ciel une bonne place. 
Je continueray à vous dire le reste : cette vision a duré plus de trois heu�es, 
et a esté veue d eux ou trois jours consécutifs à pareille heure, jusqu�s à ce 
qu 'il fut dit que Messieurs les Chanoines de l 'Eglise sain ct Ga tian, qui est 
la Cathedralle de la ville, se joignant avec ceux  de sainct Martin, iroient en 
Procession sur le lieu & y porteroient quelques Reliques des· plus révérées ,  
sçavoir de sainct Martin & de sainct Gatian, puis après les Paroisses· & aussi 
les communautez Religieu�es y · furent pieds nuds , & portant lin cierge blanc 
en main, avec l 'assistance du peuple qui y accourroit de toutes pars qui 
estoit tresgrande. Enfin, par les prières & dévotions tant des personnes 
Ecclésiastiques , Religieuses & Seculieres, cette vision a cessé , & a esté con­
clud que tous les ans apareil jour se feroit une procession & deux jours sui­
vants. Voilà , Messieurs , ce qui est de ·plus nouveau en cette ville. Pour ce 
qui est de nos affaires particulières je vous en escriray plus

. 
amplem-ent 

au prochain voyage je  prie Dieu qu 'il vous tienne tousjours eri bonne pros­
périté & santé . C 'est 

Bibliothèque N ationale 
Département des imprimés 
Cote L K7 - 4576. 

Monsieur, 

Votre meilleur amy 
1 .  du Fresnoy . · 

2 7  



tre l 'image d 'un homme, à la manière d 'une image 
de télévision , d'a�ord brouillée puis claire . . .  Dans la 
suite de l 'observation , l 'être conserva une apparence 
très ma térielle . 

Nous avons exactement le même mécanisme 
avec notre armée «phantosme» dont chacun des sol­
dats résulta de la matérialisation d 'une nuée . 

Performances impossibles. 
Nous n 'évoquerons pas toutes ces performances , 

ce serait trop long, nous nous limiterons à la faculté 
qu 'ont les humanoïdes d'effectuer des déplacements 
aériens , non pas à la manière d'un oiseau ou d 'un  
avion mais par ce  qui semble être un procédé de 
«lévitation» . Les cas ne se comptent plus, citons 
pour mémoire : 
1 5/05/1 877 Aldershot (G.B.)  
22/02/1 922 Hubbel (Nébraska, U .S .A.)  
1 8/06/1 953 Houston (Texas,U .S .A.) 
26/08/1 967 Maturin (V  énézuéla) 
29/09/1 967 Cussac (Cantal , F .)  
2 1 / 1 0/1 967 Duncan (Oklahoma, U .S .A.)  
02/07/ 1 968 Cofico (Argentine) 
1 1/01 / 1 969 Point Pleasant (Virginie , U .S.A.) 

Généralement , ce vol s 'accomplit à plusieurs mè­
tres d 'altitude mais , parfois , l 'humanoïde semble 
marcher au-dessus du sol , ses pieds effleurant juste 
le terrain . C 'est ce que nous avons avec notre armée 
marchan t au-dessus des arbres du bosquet qui gênait 
sa progression. 

Comportements «absurdes» . 
Dans le phénomène O .V .N .I .  l 'absurdité n 'ap ­

para ît  pas toujours au témoin , elle peut n 'être 
mise en évidence qu 'à la s�ite d'une analyse posté­
rieure . Elle transpara ît soit à travers les gestes (par 
exemple des humanoïdes effectuant des prélève­
ments d 'échantillons , ramassant n 'importe quel 
gravier ou arrachant sans précautions n 'importe 
quelle herbe) , soit surtout à travers les propos tenus 
(le 24/04/ 1 964 , vers Tioga City , U .S .A . ,  des «mar­
tiens» expliquèrent longuement à un brave fermier, 
Garry Wilcox, les nombreux problèmes agricoles 
qu 'ils avaient sur la planète Mars faute d'engrais . . . ) 
Dans le cas de notre armée, l 'absurdité réside dans 
l 'ampleur du déploiement de forces : une dizaine de 
milliers d 'hommes se rangeant en ordre de bataille 
et marchant au combat contre un ennemi inexistant.  

Disparitions inexplicables. 
Dans le phénomène 0 .  V .N .1 . intervient un pro­

cessus assez fréquent que nous qualifierons d 'esca­
motage . Il n 'est pas rare , en effet , qu 'un témoin 
observant un O .V .N . 1 . le voit dispara ître derrière 
un obstacle naturel . Le témoin' prolongeant alors 
par la pensée la trajectoire précédant l 'occultation , 
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s 'attend à le voir réappara ître en un endroit logi­
q ue me n t  déterminé , mais , c 'est souvent en vain. 
Même lorsque le témoin peut contourner rapide­
ment l 'obstacle , il ne peut être sûr de retrouver le 
phénomène là où il aurait dû être . 
C 'est exactement ce genre d 'escamotage qui fut 
pratiqué par nos «phantosmes» . L 'armée disparut 
d 'abord normalemen t  à la vue des témoins dans les 
profondeurs d'une forêt et «en profita» pour 
dispara ître purement et simplement ! 

Par ses caractéristiques , l 'armée «phantosm e» 
Angoumoise entre donc bien dans le cadre d es 
manifestations de type 0 .  V .N .1 . 

Mais cette première moitié du XVIIème siècle 
devait encore nous réserver une surprise . M .Catinat 
réussit à dénicher un autre document d 'archives 
inédit dont le texte , pour pauvre en détails qu 'il 
soit , n 'en demeure pas moins significatif. En voici 
la transcription, extraite elle aussi des chartes, 
chroniques e t  mémoriaux de A. Ledoux ; il s 'agit 
de la dernière «chronique des événements arrivés 
dans la Marche et le Limousin» par Pierre Robert, 
1 646 à 1 657.  

« Le 14 dudit mois de Mars 1 654, la  nuit 
«du samedi au dimanche, l 'on vit passer 
«par tout le pays de Basse-Marche,  grandes 
«quan tité d -:4 rmées au ciel qui s 'entre­
« ba ttoient. Quasi au même te mps, il fondit 
«de plus hau t que la haute ur d 'une pique, 
«une quartonnée de te rre en tre les villages 
«de Cha breyroux e t  de Mio mandre, près 
«du bourg d 'Oradour Sain t Genest (Arron­
«dissement de Bellac) en la Basse-Ma rche.»  

Dans cette manifestation, nous retrouvons le 
«facteur quantité» ,  tant pour le phénomène lui­
même que pour les témoins , puisqu 'elle se déroula 
«par tout le pays . . .  » .  Mais cette relation introduit 
un élément nouveau , c 'est celui de « l 'aspect maté· 
riel» d 'une partie du phénomène, constitué par la 
chute inexplicable de terre surgie de nulle part. 

Par cet élément , le phénomène «Armées Céles­
tes» (ou «Phantosmes» )  rejoint le phénomène 
O.V .N .1 . dans lequel , exceptionnellement, sont 
enregistrées des chutes de matières diverses et inso­
lites . 

« L 'ARCHANGE» DE 1 4- 1 8  
La  seule présentation de ces faits semble mon­

trer que le phénomène A rmées Phan tosmes serait 
en quelque sorte l 'O .V .N .I . du XVllème siècle. 
Heureusement , se diront certains , notre XXème siè­
cle , apothéose de la Science et de la Raison , ne 
saurait se laisser prendre à de telles chimères. 



Nou avons bien les O .  V .  N . 1 . ,  mais chacun sa i t  que :  
1 /  le O. V . N . I .  n 'ex is tent pas . . . 2/ les O .  V . N .l .  son t 
de obje ts de sc ience au même t i t re que n 'i m porte 
quel phénomène . . .  (rayer l a  mention inu t i le ) .  
De  Armées Célestes ne peuvent ê t re que du dél i re 
hallucinatoire de populaces non encore sort ies 
de ténèbres de plusieurs s iècles d 'obscurant isme 
moyennageux .  La preuve,  e 'est qu 'au X Xème siècl e ,  
apothéose d e  . . .  , les honnêtes gens  n e  «croient  plus 
voir» de t el les a bsurdi tés .  

Ou i ,  c 'est t rès exactement ce que 1 'on pourra i t  
pen er ,  mais , dans le cas présen t ,  nous avons rapi de­
ment eu la cert i tude que nous devions posséder 
quelque part un documen t faisan t é t at de fai ts 
très similaires et contemporains . 

n nou fal lu t  consu lter des eentaines de fiches de 
références bib l iographiques , mais nous découvr îmes 
que notre mémoire ne nous avait  pas trahi . Le do­
cument ex istai t bien ; i l  est  dû au p lus grand ,  avec 
Charle Fort , des  traqueurs de mystères , Georges 
Lange la an* . 

Ce chercheur aujou rd 'hui  d isparu avai t l u i  aussi 
remarqué l a  fréquence des apparit ions d 'armées 
fantômes .  C 'est ainsi qu 'il rel a te l 'histoire de Miss 
Campbell . 

La jeune femme étai t infi rm ière durant la premiè­
re guerre mondiale . El le étai t de servi ce dans un 
hôpital d 'évacuation , aussi fut -e l le  l a  première à 
remarquer que de nombreux blessés parlaient d 'u ne 
apparition sur l e  cham p de batai l le . U n  ar ti l leur 
anglai qu i avai t é té particulièrement bien placé lui  
donna des détails . Le 28 Août 1 9 1 4 ,  près de Mons,  
a batterie de canons défendai t une col l ine autour  

de  laquelle t oute  l 'armée allemande sem bla i t  défer­
ler. Le tir des pièces n 'étai t pas assez nou rr i  n i assez 
rapide pour espérer arrêter les vagues d 'assau t 
auxquelles s 'é t aien t  joi n tes des compagnies de Uh ­
lan . Les art i l leurs désespéraient lorsque , soudain , 
un nuage lumineux apparut en avant des Allemands , 
puis a lumière s 'a t ténua et révéla une chose stupé­
fiante : un guerrier en armure sur un cheval blanc ! 

«Il n 'avait  pas de casque e t  on dis tinguait  
«ne t te me n t ses longs ch eveux blonds . Il leva 
«une t rès longue épée vers les cavaliers alle­
« mands qui ralen tire n t ,  puis ,  pris de terre ur, 
« tournère n t  b ride e t  se sauvère n t .  Profi tan t 
«de cet  in explica ble répit ,  les artilleurs pu­
«ren t recharger tandis que des renfo rts frais 
«descendaien t  en pours uivan t les A llemands . 
«Personne ne vit plus le cavalier blond e t  
«personne n e  p u t  dire exa c temen t à q uel  
«mome n t  i l  avait  disparu. »  

Miss Campbell entendit c e  réc i t  tellement souvent 
qu 'elle se décida à effectu er une enquête ,  cherchant 
à reconsti tuer les circonstances e xactes de 1 'appari ­
tion .  Elle découvri t ainsi que,  selon leurs posit ions 

* - N .D .L .R . :  I n  « Les Faits Maudits» , Encyclopédie Planète, 
Paris, 1967.  

respect ives, les ar t i l Jeurs avaien t  vu le caval ier à 
1 'arm ure d 'or e t  au x longs cheveu x b londs ,  t an tô t  
à l eur droi t e ,  t an tô t  à l eur  gau che.  La reconst i t u t ion 
m ontra i t  bel e t  b ien que Je  phénomène s 'é t a i t  dérou ­
l é  en u n  l ieu t opographique précis et non dans 1 ' ima­
ginat ion  des soldat s .  

Plus t ard , l 'infirm ière parl a souven t  d e  cet t e  affai ­
re aut our d 'e l l e .  Une foi s  l a  guerre finie , el le eu t l a  
su rprise d 'ob ten ir sur ce t te événemen t  une confir­
ma t ion ina t ten due . 

«Elle fit la connaissance d 'u ne infirmière 
«alleman de qui  à ce t te époque se t ro u vait  
«dans un h ôpital de Po tsda m .  Et ce t te infir­
« m ière con naissai t ,  elle a ussi, l 'h is t oire de 
«l 'ex t raordinaire apparit ion car elle lui a vait  
« ét é  racon t ée par des blessés alle mands .  
« Un officier des Uh lans l u i  expliq ua c a m ­
« men t s o n  régimen t avait  reçu l 'ordre d 'a t­
« taquer une pe ti te collin e tenue par les A n ­
«glais e t  commen t ,  a u  m o men t de charger, 
«des formes étranges étaie n t  appa rûes dans 
«l 'espace, deva n t  eux, et s 'étaie n t  ma t ériali­
«sées en une sorte de cavalie r géan t mon t é  
« s u r  un ch eval b lan c,  portan t arm ure e t  
« tenan t u n e  épée levée !."> 

Georges Langelaan su t par la su i t e  que des vété ­
rans n 'avaient pas ou blié l 'affaire du Chevalier de 
Mons et que cert ains é t aient persuadés d 'avoir vu 

Saint Georges venant au secours des armées angla i ­
ses . D 'autres ne croyaien t  pas au Saint mais étaient 
bien certains d 'avoir vu quelque chevalier en armure . 

Ce document , except ionnel par l e  nom bre e t  la  
qualité des  tém oins  et  surtout par  la  concordance 
p arfaite des témoignages, excl u t  toute  i dée d 'hal ­
lucination . Outre 1 'anachronisme du personnage 
in tervenant pou r  aider les Anglais , u n  détai l  a t ou t  
part icul ièrement attiré notre attention , c 'es t  la  
façon dont le personnage s 'est m atérialisé à part ir  
d 'une nuée . . . I l  suffit de relire ce que nous avons 
écrit c i -dessus pour se rendre corn pte que c 'es t  
exactemen t le processus employé par les soldats de 
n otre A rmée p h a n tasme pour appara ître au x An­
goumois de 1 608. 

Cet élément est très im portant car i l  dém ontre 
que ,  tout com me les O .  V .N .1 . ,  les A rmées phan tas­
mes conservent au cours des temps des caractéristi­
ques t rès spéci fiques . 

Bien entendu , cette rapide étude ne saurait const i ­
tuer  u ne fin en soi . En effe t ,  de telles relations nous  
o bl igent  à nous  poser une  question capi tale : «Pour­
quoi à u ne certaine époque  les populations avaien t ­
elles tendance à observer des Armées Célestes ? » 
Ou , formulée différemmen t :  « Pourquo i  le phéno­
mène X (O. V .N .I . )  prenait-i l  pour se m an ifester 
l 'apparence d 'Armées Célestes ? »  
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Il n 'est guère envisageable de pouvoir un jour 
apporter une réponse définitive à cette question . 
Nous savons toutefois que l 'aspect des manifesta­
tions au cours des temps s 'est toujours révélée 
conforme aux croyances, craintes ou désirs des 
populations concernées . Il ne nous reste donc plus 
qu 'à découvrir à quel besoin de l 'inconscient (col­
lectif ?) de l 'homme du XVIIème siècle peuvent 
correspondre ces apparences . Une fois cela fait ,  
il nous faudra encore séparer ce qui dans ces mani­
festations est le fruit du psychisme humain de ce 

qui lui aurait été imposé par un psychisme extérieur. 
Car : « Une force étrangère se manifeste dans 

notre environnement, elle appara ît comme un sys· 
tème régulateur qui agit sur notre humanité en 
inversant les Mythes .»  (Jacques Vallée). 

Nous partageons pleinement cette opinion de 
l 'auteur du Collège Invisible et il importe avant 
tout que nous comprenions comment cette pièce 
nouvelle s'imbrique dans le puzzle . 

G .A.B.R.I .E.L. 

lignes ou vertes 

PRÉCIEUSE SYM BOLIQUE . .. 

En lisant l'article de Michel Granger consacré à l'Alchi­
mie et qu i suivait de peu le nôtre relatif à la v ision d' Ézé­
chiel, nous avons constaté que certa ins  lecteurs pourraient, 
dans une certaine mesure, être tentés d'établir  un parallèle 
entre nos. précisions et le mythe d'Adam à propos duquel 
Mr. Granger a proposé une i nterprétation symbolique 
assez vague. 

Nous croyons donc pert i nent de préciser ce qui su it: 

Dans le Livre des Morts des Anciens Égyptiens, Tem, 
créé à l'image de Tourn, est décrit comme le premier hom 
me vivant dans un jardin. Tem était  également appelé 
Alhm . Les rédacteurs de la G�nèse s'emparèrent de ce 
mythe astrologique pour forger le personnage d'Adam 
(Atom : Atam: Adam ) .  Comme l'a fa it  remarquer M ichel 
Granger, on peut décomposer le mot Adam en quatre 
lettres A, D, A, M dont le Grec peut apporter une clef 
surprenante ;  constatez plutôt : 

3 0  

A :  Anatolé pri ntemps 
D: Dysmé 
A :  Arctos 
M :  M e sem h r i a  

automne 
h iver 
é té 

} équ i noxes 

} solstices 
t 4 étoiles � royales 

Le m o t  Adam vient d'un terme Hébreux qui signifie 
«homme» tout comme le mot «Enosh» ( É noch) et corres· 
pond au mot grec «Andros» dont provient André. Le calen· 
dr ier des Sai nts place An dré le 30 novembre, de telle sorte 
que sur le plan du cercle zodiacal sa fête fait avec l'axe des 
solstices un angle de 23°. Or, l'angle d' i ncli naison de l'axe 
terrestre sur le· plan de l'écliptique, en qu elque sorte ce qui  
caractér ise notre planète par rapport aux autres planètes 
du système, cet angle dis ions-nous est de 23° 27' ! Le 
symbolisme de la croix de Saint André devient dès lors 
évident ! Andros - ou Adam - est bien l'homme terrien,  
sans plus. 

Le mythe d'Eve n'est pas moins i ntéressant. Chacun 
con na î t  les hypothèses hardies que certains ont faites sur 
l 'Androgy ne primitif. Selon eux, à l'origi ne il n'y aurait 
eu qu'un être, androgyne, dont seraient nés des êtres de 
deux sexes. Ces idées ont bien entendu été insp i rées par 
le mythe de la création d'Eve, tirée, selon la Genèse, d'une 
côte d'Adam. L'explication du mythe est plus simple: 
1 'Hébreux Hawa (Eve) signifie tout simplement « la vie» 
et «Ti» ( la côte en Sumérien )  sign ifie «donner la vie» .  

U n  simple jeu d e  mots qui, mal compris, a fait couler 
beaucoup d'encre i nutilement ! 

Marc Hallet 



LE PH-E NOM E NE: DE: M IMET ISME: \1�-T- I l  
A l' .E:NCONTR€ DE l' H-VPOTH-ES€ 

E:XTR� - TE RRESTRE: 
Pour les lee te urs qui seraien t quel­

Que peu déconcertés par ce qui va 
suivre, il con vien t tout d 'abord de 
définir rapidemen t ce qu 'es t le mimé­
tisme et la façon don t il s 'in tègre au 
phénomène O. V .N.f. 

A vec le recul du temps et 1 'ana­
lyse s 'appuyan t  sur la permanence 
des enquêtes, des ufologues se son t 
peu à peu aperçus qu 'un élémen t aussi 
étonnant qu 'inexplicable se dégageait 
des faits. Ce t élément a amené la 
constatation suivan te:  le phénomène 
O. V.N.I. imite dans certaines de ses 
manifestations des modèles tout à fait 
«terrestres» e t  même «humains». 
(' 'est ce mys térieux pou voir, étagé en 
plusieurs ca tégories plus ou moins bien 
discernables, qui n ous surprend tan t e t  
nous fait décou vrir la complexité d 'un 
phénomène qui, finalement, me t en 
cause par rela tion directe les zones les 
plus inexplorées de no tre conscience . . .  

R é  .... umun�  br i èveme n t  l es d i ffé­
ren t e: fo rmes de mi m é t i sm e  ( 1 ) :  

I l  y a e n  p re m i e r  l i eu l ' i m i t a t i o n  
de nom bre u x  o bj e t s  spa t i a u x  p a rfa i ­
t emen t iden t i fi és ,  t e l s  q ue Lu n e ,  
ll<J I Ion-sonde , m é t é o res , So l e i l  e t c .  
Ce l t e  fo rm e d e  m i m é t i s me e s t  l a  p l u s  
\ impie e t , en gé n é ra l ,  l a  m i e u x  réussie 
d an:. la « COpie » .  

V iennen t e n  second l i eu  les  i m i ­
t a t ion:. d 'a ppare i b  re leva n t  d e  l a  
technologie t n res t  re , p r i n c i p a l e me n t  
aériens m a i s .  à l a  l i m i t e ,  « mo bi l es >> .  
Se ra t t achen t à cel t e  ca t égori e l es 
« Va isseau x a é r ie n s » du M o y en -Age e t  
d e  l a  Renaiss a n ce ,  l a  gra n de vague des  
((d irigea b l es » d e  1 89 7 .  l es  « av i o n s­
fan tômes »  des  a n n ées 3 0 / 3 4  e n  Suède 
e t ,  aujourd 'h u i , l e s  « fa u x  t ra i n s » e t  
le « fa u x  a v io n s » ( 1 ) .  

Ce t t e ca t égor ie  se m b l e  d ém o n t re r  
l a  permanence d a n s  l e  t e m ps d u  
mimét i sme e t su rt o u t  s o n  i m pe rfec t i o n  
re la t ive dans  cert a i n s  ca s ,  v i t e  « d é t ec­
tée >> par  l e  t émoin  ou p a r  l ' e n q u ê t e u r .  

Venons-en à p rése n t  à l a  form e 
la plus é t range e t  la p l u s  t ro u bl a n t e  
du m i m é t isme : c t' l l e  q u i  t o uche  
l 'homme à t ravers son  psy ch i sm e . 
B ien souven t la scè n e  o bse rvée p a r  u n  
t émoin re fl è t e  l 'a m b i a n ce psy c h ologi­
que dans laq uel k i l  évo lue . ou �� t ra i t  

à s a  p ro fe ssi o n , .ou b i e n  e n c o re e s t  e n  
re la t i on avec s o n  n iveau c u l t u re l . 

Pou r  b i e n  i l l us t re r  ce q u i  p récède , 
i l  e x i s t e  deu x cas consi d é rés à j u s t e  
ra ison c o m m e  « p ro t o t y pe s »  p a r  l e s  
u fo l ogues . 
L 'a ffa i re de « Sa l l es-de-V i l le fagn an » 
( Ch a re n t e ) ,  l e  1 '2 / 0 8 / 7 4  ( '2 )  me t t a i t  e n  
j e u  ct 'u ne par t  u n  t ém o i n  c h a rgé d e  l a  
sécur i t é  à la  ga re S . N . C . F .  d e  Q u e ro y , 
e t  d ' a u t re p a r t  u n  o bje t ova l e ,  é bl o u is­
sa n t , ct 'où ja i l l i ssa i e n t deux fa i sce a u x  
l u m i n e u x  a n i m és d 'u n  mouvemen t 
h o r i zo n t a l  e t  ve r t i ca l  m i ma n t  en t ou s  
po i n t s  l e  jeu  des  sém a p h o re s  d e  l a  
S . N . C. F . q u i , ra ba t t u s ,  s ign a len t l e  dé­
p l a ce m e n t  possi b l e  e t  h o r i zo n t au x  l 'a r­
rê t o b l iga t o i re .  Les dép laceme n t s  de 
l 'O . V . N . I . é t a i e n t  b ien  e n t e n d u  é t ro i t e ­
men t l i és à la pos i t i o n  des  fa i sceaux ! 

Fn core p l u s  e x t raord i n a i re e s t  l e  
cas  l e  1 :e ign i es ( N ord ) ,  l e  '2 6 / 0 8 / 7 4  ( 3 )  
d a n s  l e q u e l  deu x t ém o i n s  o bservè ren t  
une scè n e  i n t i m e me n t  l i ée à l eu rs 
p réocu pa t i ons  du m o m e n t . .  

« Qu e l  e s t  d o n c  l e  m y s t ér i e u x  
rappor t  q u i  u n i t  l 'O . V . N . I . e t  l 'h om ­
m e  ? » s e  dema n de fo rt à p ro pos 
J . J .  J a i l la t  d a n s  sa re m a rq u a b le é t u d e  
s u r  l e  m i mé t i sm e .  E t  ce t t e  q u e s t i o n  
cap i t a l e  e n  a m è n e  s i m u l t an é m e n t  u n e  
a u t re t ou t  a uss i  i mp o r t a n t e :  « Le p h é­
n o m è n e  O . V . N . l .  se ra i t - i l  e n t i è re m e n t 
m i m é t i q ue '? » .  

�:p i n e u x  prob lème e n  vér i t é ,  q u i  
v a  « p rovoque r »  l 'é l a bo ra t i o n  d e  n ou­
v e l les  h y p o t hèses et  fa i re re bon d i r  
l a  ba l l e d ' u n e  pol é m i q u e  a igre-douce 
e n t re u fo l ogues sc ie n t i fi q u es ou n on . . .  
I l  es t  b i e n  c e r t a i n  q ue deva n t  ces  
« formes ct 'é n e rg ie » c hevau c h a n t n os 
c i eu x ,  dégu isées t ou r  à t o u r  en a v i o n s ,  
l u nes o u  a u t res sa t e l l i t es ,  e x é cu t an t  
des  m a nèges d o n t  l a  t ra m e  se re t rouve 
souven t dans l e  c e rveau  des t ém o i n s ,  
beaucoup de c h e rcheu rs so n t  aujou r­
d 'h u i  poussés à rej e t e r  au p a n i e r  
l 'h y po t hèse e x t ra- t e rre s t re a u  p ro fi t 
d 'a u t  res h y po t hèses c a d ra n t m ie u x  
avec l es fa i t s  tels qu 'ils les perçoiven t. 

Si  cer t a i n s  de ces che rch e u rs 
o n t  depu i s  l o n g t e m p s  fra n c h i  ce s t ade  
d 'u n  pas fo r t  a l lègre ( 4 ) ,  d 'a u t res 
n e  se p riven 1 pas d 'a l l e r  e n co re plus 

? 
• 

l o i n , décochan t des  fl è ch es qu i se veu­
l e n t m o r t e l les  aux << pauvres » e x t ra­
t e rr e s t res devenus  « m ori hons » e n  la 
c i rcon s t ance  ( 5 )  ! 

C 'es t  q u 'à ce je u- là  l es o bjec t i ons  
t o m be n t v i t e .  A i n s i , l e �  a t t er ri ssuges 
a vec t ra ces a u  sol d e v ie n n en t des 
« ca m o u fl ages » o u  des  m a  t é ri u l isa t ions  
p ro v i s o i re s  de p h a n t asmes ou a rc h é t y ­
p e s  parfa i t emen t h u m a i n s .  Qu a n t  a u x  
h u m a n o ïdes  a p e rçus a u près d es U . F . O .  
i l s  son t j u st e me n t  t rop h u m a n o ïdes  
pou r ê t re hon n ê t es e t , t a n t  p a r  l eur  
a ccou t re me n t q u e  p a r  l e u r  a c t i v i t é  
i c i -ba s .  l a i sse n t à p e n se r ' q u e  l e  m i m é ­
t i sme pou rra i t  h i e n  re prése n t e r  u n e  
p a r t  n u n  nég l ige u b l e  de ce « fes t  i v  a l  
d e  l 'a bsu rde » .  

Ce d e rn i e r  po i n t es t  t rès  i n t é res­
sa n t , car i l p e u t  s 'ex p l i q ue r  d 'u n e  
t ou t  au t re fa çon , n o t a m m e n t  par l 'ac­
tion possible, dans le con tact rappro­
ché, de 1 'in te/lige nee O. V.N.I. sur 
le cerveau du témoin. N o u s  en repa rk­
rons sans  d ou t e  dans u n  a u t re n u m é ro 
de ce t t e revue . 

U n e  h yp o t hèse se d ég<lge d o n c  
a c t u e l l e me n t  d e  l a  pensée u fologi­
que - e sse n t i e l le me n t  frança i se - :  
c 'es t  ce l l e d 'u n  syst è me a u t o-régu la­
t e u r l i é  à n o t re évo lu t i o n  e t  m a t é r i a ­
l i sé p a r  l e  t ru che  m e n t  de no t  r e  in cons­
c ie n t  co l l ec t i f. E x p l i ca t i o n  séd u i sa n t e  
q u i  v ie n t  a vec bon h e u r  co m p l é t e r  l a  
t h éor ie  d u  « sy st è me d e  con t rC> l e » 
é n o n cée p a r  J .  V a l lée  d a n s  son fa m e u x  
l i v re « Le Co l l ège I n v is i b l e » .  P réc isons  
a u  passage q u e  l a  m ajo ri t é  des u ro l o­
gues s c ie n t i fi q u es rest e n t  sep t i q u e s  
deva n t  d e  t e l les  h y pot hèses e t  q u e .  
p o u r  eu x ,  l ' h ypot hèse e x t ra-t e rres t re 
e s t  t ouj o u rs la p l a t e-fo r m e  n um é ro 1 
pou r l 'e x p l i ca t i o n  d u  p h é n o m è n e  
O . V . N . I .  ( 6 ) . 

C 'e s t  i c i  q u e  nous  re n t ron s  v é ri t u ­
b l e m e n t  au cœu r d u  d é ba t  e t , a u  r i sque 
de m e  fa i re l 'avoca t d u  d ia b le , je vou­
d ra i s  d é m o n t re r q u e  l 'h y pot hèse e x t ra­
t e rre s t re peu t répon d re au méme titre 
que les au tres hypo thèses à Ct' q u i  es t  
a ujo u r d ' h u i  con t es t é  pa r m a i n t s  c he r­
c h e u rs . 

U n e  des c lés  d u  �� prob lème m i mé­
t i sme » a i n s i  q u e  d u  p h é n om è ne 
O . V . N . I . e n  gé n é r�d . se t rouw v r�t i -
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semblablemen t daris les interférences 
qui peuvent se produire entre deux 
in telligences d 'un n iveau totalement 
différe n t .  Nous revoilà devan t l 'éter­
nelle question du non-contact .  

I l  est communémen t  admis qu'un 
échange entre une intel l igence infé­
rieure et une intelligence supérieure 
n e  peut se faire sur un p lan d 'égalit é .  
Et cela e s t  sans doute vrai pour les 
deux parties en cause . La première 
ne pourra se hisser à la hauteur de sa 
correspondante et pour elle le con tact 
sera nécessairement absurde . Quant à 
l 'autre , même avec une position domi­
nan t e ,  elle n 'en aura pas moins de mal 
à é tablir un contact e t  à p lus forte 
raison à faire passer un message d 'une 
façon compréhensible . Tout dépen d 
en fai t  du « fossé » entre les deu x  in tel­
ligences . En effe t ,  si une communica­
tion demeure possible entre nous e t  
un chimpanzé , e l le  devien t  très diffici­
le avec un oiseau et quasi impossible 
avec une fourmi . . .  

O r ,  d e  nombreux témoignages 
fon t état d 'ufonautes possédan t  un 
crâne hypertrophié , laissant supposer 
une capacité de quelques 40 mil liards 
de neurones {pour mémoire : notre 
cerveau n 'en contien t que 1 0  à 1 5  
milliards) .  Ce fai t  est en relation direc­
te  avec un certain « p rincipe de bana­
lit é »  énoncé par Aimé Michel , et qui 
avance que leurs éventuels rapports 
avec nous ne peuvent ê tre que du type 
de ceux que nous avons nous-mêmes 
avec un primate du type cynocéphale 
ou chimpanzé . 

Cela amène à réfléchir sur la 
façon dont une intel ligence supérieure 
peut communiquer , tant bien q ue mal ,  
ou bien agir pour des raisons précises 
sur une intelligence inférieure . Si nous 
essayons ,  par analogie , d 'analyser nos 
propres actes dans cette optique (par 
rapport aux animaux )  puis de retrans­
poser notre réflexion dans le cadre 
d 'un contact entre deux psychismes 
différents , un petit rayon de lumière 
viendra peut-être éclairer le « phéno­
mène mimétique » .  Récemment , j 'ai 
assisté à la projection d 'un documen­
t aire sur un homme du Congo ex-Belge 
qui est un des rares au monde à pou­
voir approcher les gorilles d ans leur mi­
l ieu naturel . Et  que fait -i l  pour pouvoir 
s'in tégrer sans trop de danger ? I l  tente 
une approche en mimant leurs actes ! 
Il imite leurs sons gutturau x ,  leur 
démarche , leurs postures , leurs actes et 
mange comme eux des végétaux divers . 

Comme dans le phénomène 0 .  V .  
N . I . , le mimétisme n 'est pas parfai t  
e t  les  gorilles ne  sont sans  doute pas 
dupes. Mais quelle conscien ce ont-ils  
des motivations humaines en  cette  
circons tance ? Doués d 'une in tel li-
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gence plus développée , ils se demande­
raient  problablement quel est ce 
lien mystérieux qui les relie à cet 
homme et  pourquoi cette att i tude 
absurde et  inex plicable de sa part . . .  
Les exemples de tel les relations entre 
hommes et  animaux ne manquen t 
pas . Le mimétisme peut signifier tant 
de choses : réaction de défense instinc­
t ive chez certains animaux (caméléon) ,  
moyen de communication o u  d 'in té­
gration chez les humains . . .  

Qui peut dire que nous n e  sommes 
pas en face d 'une situation équivalente• 
à celle des goril les , d 'une portée infi­
niment plus complexe , que notre 
psychisme n 'est tout simplement pas 
apte à saisir ? On objectera que cela 
peut convenir à certaines formes de 
mimét isme (contacts rapprochés) ,  mais 
pour les autres formes ? Je répondr!ii 
que l à  encore nous ne savons rien 
des motivations d'une éventuelle intel­
l igence extra-terrestre et rien non plus 
de la technologie mise en œuvre . 

Il ne faut pas oublier que nous 
n 'avons pas affaire à un mimétisme 
global mais à un mimétisme sélectif ,  
e t  que cela n 'est pas dû à un simple 
hasard . Ce t aspect particulier dù 
phénomène de mimétisme a été par 
trop négligé jusqu'à prése n t ,  i l  mérite 
toute notre at tention et  toute notre 
réflexion . 

En conclusion , je voudrais bien 
préciser que je n 'ai pas voulu , par ce

. 

t rop bref exposé , défendre à tout 
prix l 'hypothèse extra-terrestre , mais 
simplement indiquer que ,  en l 'é tat 
actuel de nos connaissances,  elle reste 
tout aussi valable que les autres hypo­
thèses . N 'oublions jamais que, ex tra­
terrestre ou pas, nous avons en face de 
nous une in telligence supérieure . Cela 
peut vouloir dire que 

'
cette intelligence 

est capable de prévoir , de s'auapter et 
d 'évoluer en fonction de notre appro­
che vers elle . Cela serait même parfai­
tement logique et quelques éléments 
nous le laissent supposer (mais il  est 
vrai que la logique terrienne est , dans 
cette affaire , depuis longtemps dépas­
sée) . Pour nous en sortir ,  i l  nous 
faudra nous servir de notre raison , de 
notre intuition e t  même de notre 
imagination . Dans cette optique , tra­
vail sérieux et collaboration entre nous 
tous , e t  aussi en étroite l iaison avec 
les scien tifiques,  sont nécessaire , mais 
surtout , sincérité envers nous-mêmes 
dans tous nos t ravaux . . .  

La véri té sur c e  phénomène 
est à ce prix ! 

Éric Zurcher 

( 1) - A tous ceux qui veulent approfondir 
leùrs connaissances sur le «mimétisme», jt 
conseille vivement l 'analyse de J.J. Jailklt 
parue dans les numéros 1 63 et 1 64 de ki 
revue «Lumières dans la Nuit». 
(2) - L.D.L.N. 1 43, 1 63 et 1 64. 
(3) - L.D.L.N. 151 et 1 64. 
(4) - Voir par exemple l 'article d 'HEnA 
dans le numéro 1 de «La Revue des Soucou· 
pes Volantes» . 
(5) - Voir l 'article de Pie"e Viéroudy dans 
L.D.L.N. numéro 1 65. 
(6) - Il s 'agit là de scientifiques éminents, 
tels que Claude Poher, Pierre Guérin, 
Jacques Scornaux etc. 

A U  PA YS DES FEES ? 
Nous avons lu dans le 

n uméro 1 4  d 'Approche la rela­
tion d 'une affaire qui laisse sup­
poser un voyage sans visa pour 
M agonia . L es faits, communi­
qués à la Société Varoise d 'Étu­
de des Phénomènes Spatiaux par 
M. Jean-Claude Bou"et, ont 
pou!' source une série de dépê­
ches d 'A ssociated Press en prove­
nance de San tiago du Chili et 
datées de début Mai 1 9  7 7. 

Dans la région désertique du 
nord du pays , le 2 5  Avril , à 4h 
15 , deux objets brillants apparu­
rent  dans ·le ciel et se mirent à 
descendre sous les  regards de 
deux soldats de faction . Ils 
alertèrent  les six autres membres 
de ce détachement  de cavalerie 
qui dormaien t .  

L 'un des objets plongea 
dans  une vallée au pied des 
montagnes ; on continuait cepen­
d an t  à en apercevoir la lueur. 
L 'autre descendit presque jus­
qu 'au sol et à cinq cents mètres 
des soldats ; il éme tt ai t  une 
lumière violette avec deux points 
rouges intenses .  

Le chef de la patrouille,  
le  caporal Armando Valdes, 
ord onna alors à ses hommes 
de se déployer, partit en recon­
naissance e t ,  selon ces derniers ,  
d isparu t .  I l  l es  rejoignit un quart 
d 'heure plus tard , essaya de 
parler mais perdit connaissance. 

Il serait revenu à lui deux 
heures e t  demi après son retour , 
n e  se souvenant de rien . Ses 
premières paroles furen t :  « Vous 
ne savez pas qui nous sommes,  ni 
d 'où nous venons, mais je vous 
le dis ,  nous reviendrons bientôt » 

Quand il reprit  conscience sa 
montre , anormaleme n t ,  · mar­
quait  l 'heure de s� réappari tion : 
4h 3 0 .  

Sa mon tre n e  marquait pas 
que cela: elle avançait de cinq 
jours ET LE C APO R A L  V AL­
DES PO RT AIT UNE BARBE 
DE CINQ JOURS . . . 



GLes . Extrâ - terrestres 

Oflt-il§ CZUé 

c:Joaa Pre§tes Pilho ? 

Périodiquement, des informations terrifiantes, parfaitement incontrôlables, alimentent les dossiers contestés de l'ufologie. 

L'évènement que nous allons raconter ici a cependant été vérifié par plusieurs enquêteurs spécialisés qui ont dû conclure à 

sa parfaite authenticité . Si nous avons décidé de rouvrir ce dossier c'est qu'il nous semble susceptible de recevoir une explica­

tion très différente de celles, peu plausibles, qui ont été jusqu'ici proposées. 

Mais, résumons les faits .. . 
Dans le courant de 1 'an- · 

née 1 946, Joâa Prestes Filho 
revenait un jour d'une partie 
de pêche avec son ami 
Salvador dos Santos , tou­
jours vivant en 1 97 1 . Vers 
19 heures, à une bifurca­
tion de chemins, ils se 
séparèrent, leurs maisons 
étant situées en des lieux 
différents. Une heure après, 
Prestes fit irruption dans la 
maison de sa sœur. Il expli­
qua qu'un faisceau de lu­
mière silencieux l'avait illu­
miné alors qu'il arrivait près 

de la porte de sa maison. 
Étourdi et ébloui, il était 
tombé sur le sol, sans perdre 
conscience. Dès qu'il s'était 
relevé, il était venu chercher 
des secours. 

L'histoire que racontait 
Joâa était fort courte et peu 
détaillée, néanmoins il y eut 
bientôt beaucoup de cu­
rieux autour de lui. Pour 
eux, il n'y avait pas de 
doute : quelque chose de très 
étrange s'était réellement 
passé et Joâa en était le 
v iv a nt témoignage . 

Vivant ? Plus pour long-

temps, hélas, car déjà cha­
cun avait noté que le mal­
heureux devenait mécon­
naissable. Peu à peu, ses 
chairs , comme si elles a­
vaient été cuites depuis 
longtemps dans de 1 'eau 
bouillante, commençaient à 
se décoller des os et tom­
baient par morceaux. La 
malheureuse victime de l'é­
trange phénomène ne souf­
frait pas, elle était seule­
ment très agitée et avec 
terreur racontait inlassable­
ment son h istoire. 

L'horrible transforma-

tion des chairs de Joâa ne 
cessant pas, on résolut de le 
transporter sans attendre à 
l'hôpital dans une charrette. 
Déjà la voix de Joâa n 'était 
plus qu'un affreux gargouil­
lement de sons sans signifi­
cation. Il mourut durant le 
transport, six heures environ 
après avoir été atteint par la 
lumière. 

Jusqu'à la fin il resta 
conscient et continua à 
émettre des sons gutturaux. 
Lorsqu 'on ramena son corps 
il était complètement dé­
composé (si, du moins, ce 
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terme convient en la c ir­
constance) .  

Plusieurs témoins i gno­
rant tout de la médec ine 
dressèrent un certificat de 
décès qui s i gnalait  que la 
v ictime était morte de «brû­
lures généralisées» . La dé­
pou ille de Prestes fut inhu­
mée sans attendre. La police 
mena une enquête qui ne 
fourni t  aucune piste .  Près 
de la maison de Joâa Prestes 
on ne releva absolument 
rien d'anormal .  

Cet évènement fut publié 
pour la première fois  en 
décembre 1 97 1  par la revue 
Phénomènes Spatiaux qui 
n'a pas l 'habitude de céder 
au sensationnali sme . Le rap­
port d 'enquête était s i gné 
par le Professeur Felipe 
Machado Carrion, un ufolo­
gue dont les travaux sont 
empre ints de beaucoup de 
sérieux. Le dess in d'un 
autre ufologue, aussi sé­
rieux, Jader U .  Pereira, ac­
compagnait le texte. Enfin, 
M. Fouéré, bien connu 
pour son approche très car­
tésienne du problème U FO, 
commentait l'étourdissant 
rapport . 

On comprendra aisément 
qu'en l'absence apparente 
d'une hypothèse fai sant in­
tervenir  un agent naturel, 
ces trois  chercheurs che­
vronnés aient penché vers 
la thèse extra-terrestre . Dans 
son commentaire, M. Foué­
ré faisait remarquer que cet 
événement paraissait  être 
unique en son genre et 
concluait qu' il  avait pu 
s 'agi r  d'un accident causé 
par un manque d'expérience 
de la part des extra-terres­
tres. Vu sous cet angle 
les faits, en effet, parai s­
saient explicables. ( 1 )  

La publication de cet 
article souleva l 'émotion 
que l'on imagine. Pour les 
partisans de la t hèse de 
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«l'hostil ité extra-terrestre» , 
i l  étai t une aubaine facile­
ment exploi table; tandi s  que 
pour les adversaires de cette 
thèse,  il fai sa it  office de 
pavé dans la mare. Aussi 
ces derniers se réfugièrent­
i ls dans un prudent s i lence 
le temps de préparer une 
réponse . 

En mars 1 974, M. Conso­
lin, ufologue françai s ,  envo­
ya à M. Fouéré quelques 
pages d 'un roman d'antici ­
pation paru en 1 963-65 

dans lequel était racontée la 
très sanglante désagrégation 
d 'un homme . Celle-c i ,  selon 
l'auteur du roman, était due 
à une enzyme toxique . 
M. Consolin concluait  enfin 
que l'h istoire de Joâa Pres­
tes Fi lho avai t  été inventée 
de toutes pièces à partir de 
ce roman. 
H y pothèse séduisante mai s  
insoutenable. En effet, ou­
tre le fait que ni le Pr . Car­
rion ni M.  Pereira ne pou­
vaient être soupçonnés de 
pareille forfaiture, la désa­
grégation du malheureux 
Joâa n'avait  revêtu en aucun 
cas un caractère sanglant. 

Mais ,  dès août 1 943 , 

une voix contestataire s'é­
tait  élevée en la personne 
du Dr. Walter B ü h ler qui ,  
lui , était allé enquêter sur 
place . Du coup, il était 
important de ne pas négli­
ger ce nouveau témoignage. 
Président de la Société Bré­
s il ienne d'Ëtude sur les 
Disques Volants et directeur 
de la seule revue ufologique 
valable du Brésil ,  le Dr . B ü h­
ler s 'étai t  taillé au fil  des 
années une solide réputation 
internationale dans l'étude 
des phénomènes U .F .0.  Son 
témoignage était donc d'un 
très grand poids . 
Or , qu'affirmait le très esti­
mé Dr . B ü h ler au terme de 
son enquête sur place ? Que 
la mort de Joâa n'avait 
aucun rapport avec les sou­
coupes volantes et qu' il  
était  «malheureux» que 1 ' in­
formation a it  été reprise 
par les prestig ieuses revues 
Stendek et Flying Saucer 
Review. Mais ,  au juste, 
quelle solut ion proposa it 
le Dr. Bü hler ? Selon lui ,  
Joâa était tout simplement 
mort, brûlé par la faute de 

sa mince chemise de coton· 
nade qui s 'était enflammée. 

La montagne accouchait 
d'une souris  ! Chacun con· 
cevra l 'absurdité de la thèse 
retenue par le Dr . Bü hler 
dont le moins qu'on puisse 
dire est qu'elle est en 
contradiction formelle avec 
les déclarations des témoins, 
des fai ts observés et des 
«symptômes» manifestés 
par la v ictime ! 

Commentant 1 'attitude 
du Dr. Bü hler, M .  Fouéré 
ne se déclara pas surpris, 
au contraire , car il avait 
reçu auparavant de ce cher· 
cheur une sorte de «décalo· 
gue» dont les deux premiers 
articles étaient les suivants : 
1 - Les disques volants 
sont extra-terrestres. 
2 Leurs équipages se 
sont comportés de manière 
pacifique. 
Après pareille profess ion de 
foi ,  le brave Dr. Bü hler 
n 'avait guère le choix . . . (2) 

Les personnes les plus 
honnêtes peuvent parfois 
avoir certains principes ou 
croyances qui les aveuglent. 
Ce fut le cas du D r .  B ü hler 

I l l u s t ra t i o n : N A N C Y ,  d 'ap rès Jader U .  Pere ira ( 1 ) . 



dont la profession de foi ,  
largement diffusée, fut sans 
doute dictée par son pro­
fond désir de défendre la 
cause d 'Adamski.  Pour avoir 
nous-mêmes très approfondi 
le cas de Georges Adams ki,  
grâce à l'a imable collabora­
tion de certains de ses 
représentants, nous ne pou­
vons que regretter la foi 
aveugle qui an ime certains 
d'entre eux et qui les 
empèche de juger sere ine­
ment en chaque cas, attitu­
de qui fa it un tort consi­
dérable à la  cause qu' i ls 
ont choisi, avec raison, de 
défendre. 

La spéci alisation, comme 
chacun le sait, nuit à la 
recherche pu re. A force de 
ne s'occuper que de soucou­
pes volantes, certa ins cher­
cheurs finissent - par en vo ir 
partout où il y a quelque 
chose d' inexpliqué. 

Dans le cas présent, la 
seule chose qu i aura it pu 
faire penser à une soucoupe 
volante fut ce fa isceau de 
lum ière silenci euse. Or, s i  
Joâa fut illuminé souda ine­
ment, comme le la isse croire 
son réc it, et s' i l  se protégea 
promptement les yeux des 
mai ns, comme il le dit, 
comment fut- i l  en mesure 
d'identifier la lumière s i len­
cieuse à un faisceau lumi­
neux ? 
Nous prétendons qu' i l  est 
contraire à la logique qu'un 
observateur puisse identi f i er 
un faisceau lumineux s' i l  
est lui -même i lluminé par 
la lum ière ! Un faisceau 
lumineux n'est v is ible qu'en 
l'observant de profil et, dans 
ce cas, il n' i llumi ne pas 
l'observateur ! De ces consi ­
dérations fort s imples, nous 
estimons qu' il nous suffit  
de retenir la  présence d'une 
lum ière silencieuse et que 
le terme «fa isceau» ne fut 

sans doute même pas pro­
noncé par Joâa. 

La descript i on d'une lu­
mière si lenci euse est-elle suf­
fi sante pour croire à la 
présence d'une soucoupe 
volante ? B i en entendu non, 
et si les ufologues ont 
très hardiment «sauté le 
pas» , c'est qu' i l  y ava it, en 
plus, cette mort étonnante 
«inconnue de notre science 
actuelle» , selon le Pr. Car­
r ion. 

« Tout ce qu'on peut 
dire, écr iva i t  M .  Fouéré, 
c'est que les effets du rayon 
d 'Araçriguama étant sans 
commune mesure avec des 
rayons naturels recensés ou 
des appareils les plus perfec­
tionnés que notre science 
eût pu concevoir et cons­
truire en 1946 ou depuis, 
ledit rayon devait émaner 
d 'une source apparemment 
étrangère à celles qu'on 
peut trouver sur notre pla­
nète et relevant d 'une scien­
ce qui, n'étant pas la nôtre, 
peut passer pour extra­
terrestres.» ( 1 ) 

Et voilà comment M .  
F ouéré, d'ordinaire s i  pro­
fond et circonspect, passa 
en un clin d'œ il  d'une 
lumière s i lenci euse à un 
«rayon» et aff i rma, sans 
preuve, que les effets de ce 
dernier ét ai ent sans corn­
< mune mesure avec tout ce 
qu'on connaît  ic i -bas ! 

I l  ressort cla irement de 
tout cela que, dans le cas 
qui nous occupe, la présence 
d'une soucoupe volante s'est 
imposée aux yeux des ufolo­
gues sur la base de deux 
aff i rmations péremptoi res 
autant qu' injustif iées. La 
première fut que Joâa ava i t  
été atte int par un faisceau 
lumineux et la seconde 
que sa mort éta it  d'un 
genre inconnu et que, par 
conséquent, elle éta i t  impu-

table à une cause artifi­
ciel le et extra-terrestres, à 
savoir une soucoupes . vo­
lante . 

La logique montre, nous 
l 'avons vu, que la première 
aff i rmation est entièrement 
fausse. Nous allons voi r  à 
présent que les fa i ts prou­
vent que la seconde relève 
de l ' i gnorance la plus pure 
des phénomènes naturels . . . 

Nous l 'avons vu, Joâa 
n 'a pas souffert et donc, 
son système nerveux devait 
avo i r  été en part ie  détru it. 
La décomposit ion de son 
corps ne fut pas sanglante 
et les cha irs ava i ent l'appa­
rence d'avoir été cuites 
longtemps dans l'eau bouil­
lante. Enfin, Joâa fut atte int 
par une lumière aveuglante 
d'une durée brève qui l'é­
tourdit et le f i t  tomber 
au sol. 

Ouvrons à présent L 'His­
toire des Météores de J.  
Rambosson: «On remarque 
que les individus tués par 
la foudre sont rapidement 
envahis par la putréfaction. 
Cela tient à ce que dans 
ce genre de mort le systè­
me vasculaire est surtotJt 
frappé; il est crevé par 
la foudre, et tous les liqui­
des du corps humain sont 
mélangés. L 'électricité agit 
surtout sur le système ner­
veux; a_ussi la plupart des 
individus que la foudre a 
frappés sans les tuer demeu­
rent-ils paralysés. » (3 )  

Ouvrons ensuite l'ouvra­
ge que Camille Flammarion 
consacra aux phénomènes 
atmosphériques. Voici  ce 
que nous y l isons : «Parfois 
enfin, ( . . .  ) le cadavre 
des foudroyés s 'amollit et se 
décompose rapidement au 
milieu d 'une odeur insoute­
nable. Le 25 juin 1 794, 

la foudre tua une dame 
dans une sa/la de bal à 

Dribourg. Le cadavre exhala 
rapidement une odeur de 
putréfaction singulière. Le 
médecin put à peine l 'exa­
miner sans danger de s 'éva­
nouir. Les habitants de la 
maison furent obligés de 
s 'en aller 36 heures après 
la mort, tant l 'odeur était 
pénétrante. C 'est à peine si 
l 'on put mettre le fétide 
cadavre dans le cercueil: 
il tombait par morceaux.»  
(4 )  

Chacun aura constaté 
que la foudre, dont les 
ac ti ons sur le système ner­
veux sont aussi d iverses 
qu'imprévis ibles, est capable 
d'entra îner la décompos i ­
t ion brutale d'un corps 
huma in et de le fa i re l it­
téralement «tomber en mor­
ceaux» . On nous objectera 
que ni J. Rambosson ni 
C. F lammarion n'ont rap­
porté un c as exactement 
semblable à celui de Joâa 
qui,  par exemple , · ne fut 
pas paralysé et n'exhala, à 
ce qu'on sache, aucune 
odeur épouventable. Nous 
répondrons que ces deux 
auteurs ont cités bien d'au­
tres cas qui ne se sont 
plus reproduits depuis et 
qui furent donc chacun 
U N I QU E .  

Les effets de la foudre 
sont en effet si d ivers i f iés 
que chaque cas consti tue, 
peut-on dire, un cas unique . 
Camille F lammarion ava it  
fort insisté sur cet aspect 
du problème de la foudre 
et, dans l' incapacité de 
pouvoir dresser des listes 
de cas obéissant à des 
règles définies, i l  ava it dû 
se contenter de dresser des 
1 istes analogiques . 

Or, ce qui est · certa in, 
c'est que la mort de Joâa 
pourrait prendre place au 
se in des l istes analogiques 
de C. F lammarion sans y 
appara ître plus remarquable 
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que d 'autres cas qu i tous 
se d ifférencient les u ns des 
autres su r un certain  nom­
bre de points . 

Le défau t maje u r  de 
beaucoup d 'ufo logues est 
de vou lo i r ex p l iquer  par  
l 'u fo logi e tout ce q u i  l eur  
para ît nouveau , i nconnu , 

i n ex p l i qué . Ce p réjugé est 
d 'autant p l u s  grave qu ' i l 
leu r fera vo i r  des soucou pes 
vo lantes partout où i l s  se 
trouvent en présence d 'u n  
phénomè ne n atu re l  q u e ,  par  
i gnorance ,  i l s  prétend ront 
ne pas ex i ster .  

Dans le  cas présent ,  1 'hy­

pothèse de l a  fou d re fut 
p romptement écartée par le  
P r .  Ca rr ion sou s prétexte 
que  l 'atmosphère éta i t  se­

re i ne et i mpropre à l a  for­
mati on d 'éc l a i rs ou de fou­
d re en bou l e .  Cet a rgu ­

ment est assez fa ib le  et 
n ou s  pen sons q u e  l e  P r .  
C a r r i o n  1 ' a  ut i l i sé u n ique­

ment parce q u ' i l  ava i t  la  

conv ict i on i n ti me que  l a  
foudre n'au ra i t  jama i s  p u  
provoquer u ne mort pare i l ­

l e .  I l  aura i t  dû s e  rense igner 
ou s 'a bste n i r  car  i l  y ava i t  
doute e t  guère d ' i n d ice 
de présence extra-terrestre . . .  

A l o rs ? Beaucou p d e  

bru i t  e t  d e  d i scuss ions pou r 
r ien?  C 'est notre conv ict ion . 

M a rc H a l l et 

(1 ) - Phén omè n es Sp a t i au x , 
p .  19-2 2 , n u mé r o  30 . D éc .1971 . 

( 2 ) - P h é n omè n es Spa t i au x ,  

p .  26-30 , n .  40 -41 -4 2 ,  j u i n/sept/ 
d ec 1974 . 

(3·) - J .  R a m b osson: H i sto i re 

des M étéores et des grands 
p hén omè n es de l a  n atu re . p '295 .  

P a r i s ,  1869. 

(4 ) - C. F l a m m a r i o n :  L 'A tmos­
p hè re ; Desc r ipt i o n  d es grands 
p h é n o mè n es d e  l a  N a tu re.  p .7 23 

1873 . 
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ENTRETIEN A VEC . . .  
PIERRE VIEROUD Y 

(suite de la p. 1 8 )  dt> p ro v n q u n  d 0 l i  hé­

ré m e n t J e  p h én o m è n t> pa r c o n L·t> n ­
t ra t i o n  d e  p e n sée _ ), 

(( • • • ;J )) 
- « Da n s  u n  p re m i e r  t e m p s  j 'a i  

p r'Océ d é  d e  m a n i è re i n d i re c t e  
d a n s  l e  hut  d e  fa i re a pp a ra î t  re 
le p h é n o m è n e  en un l i e u  et à 
u n e  d a t e  p ré c i sés à l 'a v a n ce . 
L ' e x pé ri e n ce ét a i t  fa i t e  p l u s i e u rs 
jours  a u pa ra va n t , je me m e t t a i"  
dans u n  état  a u t o-h y pn o t i q u e  e t  

me c o n ce n t ra i s  s u r  la  d a t e  et  l e  

l i e u  c h o i s i s . »  

-- « A  vez-vous e u  des résulta ts positifs : 

e t  dans q uelles proportions ."' » 

- « ('a a m a rc h é  à e n v i ro n  60 à 
7 0 o/r . »  

- (( /. a  proportion est effe c ti v e m en t 
én orme ' 

Mais com m en t pou viez -vous savoir q u e  

l 'ex périen ce a va i t  réussi "J>> 
- « Pa r  u n e  so rt e ùe re t ou r  a ut o­
m a t i q u e : l a  ra d i o  o u  les c o u p u re s  

d e  p resse re l a t a n t  d es a p pa r i t i o n s  
d 'O . V . N . I . ,  a u x  l i e u x  e t  da t es 
c h o i s i s  p o u r  m e s  e x p é r i e nces . 
En e ffe t , d a n s  c e t  te p re m i è re 
sé r i e  d 'e x pé ri e n c e s .  je ne vou l a i s  
p a s  r i s q u e r  d ' i n fl u e r  su r l e  ph é n o­
m è n e  p a r  ma p rése n ce s u r  l e  
t e rra i n . 
D a ns un d e u x i è m e  t em p s ,  j 'a i  
re fa i t  l a  m êm e  e x pér i e n ce ,  m a i s  
s u r  l e  t e rr a i n  e t  pou r  u n e  a ppan­
t i on d 'O . V . N . I .  person n e l l e .  J 'a i  
o b t e n u  e n vi ron l e  m ê me po u r­
c e n t age de succè s . »  

- (( Hs t-ce q u e  vous a viez affaire à des 

O. V .N.I. (( classiques>> ?>> 
- « Ou i ,  l e  p l u s  proche observé 
le fu t à e n v i ro n  3 00 m è t re s ,  
m a i s  i l s  é t a i e n t  gén é ra le m en t 
de for m e  m i m é t i q ue . On pouva i t  

a ussi l e u r  p rê t e r  u n  c o m p o rt e m e n t  
p l u t ô t « c ra i n t i f » : i l s  fuy a i e n t  
t rès v i t e . »  

- (( A  vez -vo us p u  m a lgré t o u t les 

étudier ?>> 

- « Ou i ,  et c e l a  a é t é  m a  t ro i s i è m e  
d é m a rc h e :  1 'é t u d e  sc ien t i fi q u e .  
J 'a i  m is a u  po i n t  u n  spe c t ro­
gra ph e * pour a n a l y se r l a  l u m i è re 
é m i s e  p a r  ces O .  V .N . I .  
Les p r e m i e rs résu l t a t s  m on t re n t  
q u ' i l  n 'y a p a s  h a l l u c i n a t i o n  c a r  
l a  l u m i è re é m ise p a r  c e s  fo rmes 
p e u t  ê t re d é c o m posée . »  

. - ,( A  vez - l ' o U \ p u  dé.fÏnir la na ture de 

ces O. V. N . J. 
- « I l  est  en c o re t ro p  t ô t pour 
a v o i r  u n e  c e rt i t u d e  a bsolue : le 
e x pé ri e n ce'> n 'en s o n t  .qu ' à  leurs 
d é h u t s ,  rn<:t i s . con t r a i re m e n t  à 
l ' i dée q ue 1 'on se fa i t  générale­
me n t  des << Soucoupes V o l a n tes) .  
i l  se m b l e  q ue nous n 'a y i on s  pa. 
a ffa i re à des e n g i n s  s t ructuré�. 
m a i s  p l u t ô t  à des m;t t é ri a l i s J t iom 
b i o-pl a s m i ques . >> 

.. <d:.'n som m e .  vous ê tes parren us à 
ce q u e  tous les scien tifiq ues recla ment 

à cor e t  à cris : o b te n ir une reproduc· 
tibi/i té du phén o mè n e  O. J ' . N. f .  aJïn 
q ue 1 'on puisse se livrer sur lui à des 
expérien ces :� >> 

- «  Fn q u e l q ue so rt e .  o u i . 
J 'espè re q ue d 'a u t re s  se j o i n d ront 

à n ou s  d a n s  cet te d i rect ion 
d e  recherche car en con t i n uant 
ces e x pé ri e n ces . si  les co n d i t ions 
re s t e n t  fa vora bles . nous pensons 
q ue n ous a rr i v e ron s à défin i r  
avec e xa c t i t u de la  n a t u re réelle 
du p h é n o m è n e  O . V  . N . l .  �' 

Propos recu e i l l i s  p u r  A . M .  N o rmand 
Ph o t o  M i c h e l  M o utet 

* - A ppareil décomposan t la lu mière 

en u n e  série de ((J'aies » ajïn d 'analyser 
la s tru c tu re d 'u n  corps par le biais des 
o n des lumineuses q u 'il éme t .  Ce t ins­

tru m e n t perm e t . n o ta m m e n t , de 
con n a î tre la s tru c tu re in tern e des 
étoiles les plus loin tain e s.  

- NO TA -
Un ou vrage de Pierre Viéroudy sur ses 

recherches et ses expériences: Quand 
l e s  O . V . N . I .  fe ron t  n a î t re l e  Surh om­
m e , doit para itre en septembre chez 
TCHOU, collection «La nuit  des 
mondes». 

Nous tenons à remercier 
ici tous ceux qui nous ont 
fait  part de leu rs encou rage­
ments et man ifesté l eur 
sympath i e .  



Un être étrange à Cagnes 1 •er 
Une enquête du Centre de Recherches Ufologiques Niçois . 

M. P. Cava l lo ,  âgé aujou rd 'h u i  de 74 ans ,  semble avo i r  été, i l  y 
a 24 ans de ce la ,  témoin  de l a  brève appar i t ion d 'un  p i lote de 
Soucoupe Volante .  

M .  Cava l lo est u n  « brave homme» qu i nous a reçus 
avec u ne genti l l esse et une chaleur toute mérid i ona le .  I l  a 
fait beaucoup de choses dans sa v ie,  dont l e  métier de comé­
dien;  ma i s ,  n 'e n  dédu isez pas pour auta n t  q u ' i l  nous a monté 
de toutes p ièces u n e  h i stoi re .  <de pou rra i s  en rajouter,  nous 
a-t-i l  d it ,  c 'est tel l ement fac i l e , mais non,  c 'est bel et b ien 
comme cela que ça c'est passé ! » .  

Pour ceux q u i  ont pu l 'a pprocher,  sa s i ncér i té n e  fa i t  
aucun doute, et  à aucu n moment, nous  n 'avons suspecté son 
récit. 

Les fa i ts remontent au mois  de ma i  1 953 ou 54 ( l e  
témoin  ne s e  souv ient p l u s  très b ien de l 'a nnée exacte ; par 
contre, ses sou ven i rs concernant l es fa i ts sont restés i ntacts ) . 

A cette époque,  M .  P ierre Cava l l o  exerça i t  l a  profess ion 
de  projectionn iste dans u n  c i néma de Cagnes/sur/Mer .  Son 
trava i l.  term i né,  i l  rentra i t  tous les  soi rs par le même chem i n ,  
empruntant l 'avenue Z iem, b ien déserte e t  couverte d e  ha ies 
et de broussa i l l es su r les bas-côtés.  

Notre témoin  en prof i ta i t  pour ramasser l es escargots 
qui se promenaient à la  rosée de la nu i t .  I l  marcha i t  l entement,  
tenant sa bicyc lette à l a  ma i n ,  et remp l issant son peti t  pan ier 
de ces gastéropodes qu' i l  a ima i t  tant préparer à l a  sauce toma­
te ou bien à l 'a i l .  . .  I l  se  rappel l e  fort b ien q u ' i l  arr iva i t  parfa i ­
tement à voir  l es escargots par terre , c e  q u i  tendra i t  à l a isser 
supposer que la l u n e  éta i t  l evée. 

I l  deva i t  être env iron 0 h. 30, cette n u i t-l à ,  quand 
M. Cava l lo ,  tout p longé qu' i l  éta i t  dans sa cue i l l ette favor i te ,  
fut souda i n  su rpris par  l 'appar it ion dans  l e  c ie l  d 'u n  c igare 
bri l lant. Cette forme l u m i neuse, de cou l eur  orange avec des 
«pa i l lettes» b leues à l ' intér ieur ,  se ' d i r igea i t  d u  Sud vers le 
Nord,  à une v i tesse et à une d istance i ndéterm i nées par le 
témoin  (problablement  200 à 300 m ètres) . L 'engin éta i t  
assez bas, env iron à l a  hauteu r d e s  yeux du tém o i n  qu i l u i ­
même se trouva it  au sommet de l a  dern ière descente de l 'ave­
nue. L'objet passa d ans un temps compr is  e ntre 20 et 30 se­
condes, la issant derr ière l u i  une « queue» d 'éti ncel l es oranges , 

tout cel a dans le p l u s  grand s i l ence . 
I n ter l oqué , M .Cava l l o  resta sur p l ace u n e  quaranta i n e  

de secondes, stupéfa i t  e t  s e  demandant q u el éta i t  l e  phénomè­
ne qu ' i l vena i t  de vo ir .  

C 'est a lors qu' i l  sent i t  u n e  présence su r sa d ro i te ,  
et tou rnant l a  tête , aperçut effectivement u n  v isage qu i l u i  
parut huma i n ,  b ien q u e  très étrange. 

La f igure éta i t  d 'u n e  pâleur extrème ,  avec un crâne 
parfa i tement nu. Des peti ts yeu x b leus  l e  f i xa ient sans du reté . 
L 'express ion du v i sage ressembla i t ,  quant  à e l l e ,  à « u n  sou r i re 
béat ! » .  I l  ne put d istinguer le corps caché dans l es broussa i l l es .  

U ne nouve l l e  foi s  c loué su r p lace, son vé l o  à l a  m a i n ,  
M .  Cava l l o  dév i sagea l ' i nconnu pendant que lques secon des, 
se demandant à qu i i l  ava it  affa i re ,  « peut-être à u n  fou ! » .  
Que l le atti tude adopter ? M 'avancer ? L u i  par ler  ? Oue fa i re ? 

Cependant,  v ite apeu ré, i l  enfourcha sans p lus  a ttendre 
sa bicyc lette et déva la à toute v i tesse l 'avenue Z i e m ,  non 
sans s'être demandé s 'il est poli de quitter les gens de cette 
manière. 

D u rant  cette courte période d 'observat ion réci proque,  
l 'humano ïde n 'a pas  bougé ; aucu n son ne fut proféré , d 'u n  
côté com m e  de l 'autre. 

Le l endem a i n ,  M .  Cava l l o ,  i ntr igué,  plus confiant 
parce q u ' i l  fa i sa i t  jou r ,  retou rna su r l es l i eu x ,  et su rtout 
derr ière l a  haie où i l ava i t  vu le personnage . 

I l  ne trouva aucu ne trace, m a is constata avec stu peu r 
que la d i te ha ie  ne fa isa it  que 90 ems de haut ! 

Depu i s  cette nu i t-l à ,  l e  témoin  n 'ava it  cessé de penser à 
cette scène,  se posant  perpétue l lement la question de savo i r  
s ' i l a v a i t  réel lement v u  q u e l q u e  chose ou s' i l a v a i t  fa i t  u n  m au ­
v a i s  rêve.  I l  en v i n t  parfo is  à douter d e  l u i -même, jusqu 'au 
jou r où , deux sema i nes p lus  tard , racontant  son h isto i re 
à que lques amis ,  l 'u n  d 'eux « sauta en l 'a i r » , s 'exc lamant : 
«je ne su i s  donc pas fou ! » .  

L u i  aussi  ava i t  été témoin  du passage de I 'O .V . N . I . ,  
ma i s  d ' u n  poin t  d 'observat ion d i ffé rent .  

Si cec i fu t d 'u n  gra nd secou rs pou r notre témo i n  et  
l e  rassu ra déf i n i t ivement,  i l  est  dommage que son a m i  so it  
aujourd 'h u i  décédé car , en recou pant  l es deu x témoignages, 
n ou s  aur ions sû rement pu déterm i ner  avec préc is ion  l a  ta i l l e  
l a  ta i l l e  d e  I 'O �V . N . I . ,  l a  d i stance d 'observation e t  l e  temps 
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de son passage . 
Aujou rd 'hu i  encore, M .  Cava l l o  (dont ce fut la seu le  

observation ) a gardé u n  souven i r  «combien  v ivant» de son 
aventu re, et nous sommes persuadés que tout s 'est bien dérou ­
lé comme i l  le d i t , et qu 'aucune « f l eur»  ne s'est gl issée dans 
son réc i t .  I l  a certa i nement vu u n  extra-terrestre qu i ,  pou r 
l u i ,  « a  l 'a i r  p l u s  id iot qu 'autre chose . . .  » .  

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

Ce réc i t  appel l e  d e  nombreuses remarques.  E n  vo ic i  
que lques u nes : 

1 - u ne confu s ion éventu e l l e  sera i t-e l l e  poss ib le  ? 
B ien sû r ,  ce la  est toujours poss ib le .  Par hasard que lqu 'un  
aura i t  pu se  trouver là ,  accroup i  derr ière la ha ie, au  moment 
où passa it  I 'O .V . N . I . et M .  Cava l l o ,  trou b lé  par ce q u ' i l  vena i t  
de voi r ,  a u r a i t  a l o rs inconsciemment i nterprété ou déformé 
sa v is ion .  

Cependant, vous  conv iendrez avec nous que ce n'est 
pas tous les  jours que l 'on rencontre à m in u i t  passé u n  être 
au v isage b lafard ,  au crâne chauve et aux yeux bleus,  au détou r 
d 'u ne ha ie  de 90 ems de haut ,  et 40 secondes seu lement 
après l e  passage d 'u n  O . V .N . I . ! 

2 - Un é lément du réc i t  peut para î tre particu l ièrement 
choquant :  comment M .  Cava l l o  a-t-i l fa it ,  dans l a  nuit ,  pour 
déterm i ner l a  cou leur  des yeux de l ' i nconnu ? 
Nous avons longuement i ns i sté su r ce po i nt ,  ma is  l e  témoin  
n 'a pu nous  répondre .  Pour  lu i ,  l e s  yeu x éta ient b l eus ,  i l  l e  
sa i t ,  i l  en est  sû r . . .  
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Nous sou l ignons s imp lement q u e  c e  n 'est pas la  premiè­
re fois que des h u mano ïdes avec des yeux brillants sont 
observés, aussi b ien en F rance qu 'à 1 'étranger. 

3 - Au tre po int  remarquable : l e  peu de temps écoulé 
entre la d i spar it ion de I 'O .V .N . I . et la « sensation de présence» .  

Dès  1 966, dans  u n  l i vre remarquable  intitu lé  The 

humano ïdes ( 1 ) , Char les B owen ,  rédacteu r-en-chef de la 
F l y ing  Saucer R ev iew, metta i t  l 'accent su r l a  d i stors ion tempo­
rel l e  poss ib le  et ma intes foi s  su pposée lors de l 'entrée ou de 
la sort ie  des personnages dans I 'O .V .N . I . 
I l  y aura it  l à  éga lement matière à réf lex ion . 

4 - Au tre hypothèse : autrefo is ,  l 'avenue Z iem était 
bordée de champs et de terra i n s  déserts. I l  est poss i ble  que 
I 'O .V . N  . 1 . a i t  d i scrètement débarqué un ou p lus ieurs êtres 
dans un champ vois in  de la route , pu is  soit reparti . l m possi· 
b le ,  d i rez-vous .  N on ,  car ce ne sera i t  pas la première fois. 
N ou s  d isposons en effet d 'u n  exce l lent exemple qu i a eu 
l i eu à L i baros/Sentous dans les Hautes-Py rénées où , en 1 964, 
u n  o'v 'n ' i '  ava i t  débarqué deu x peti ts êtres lourdement chargés 
pu i s  éta i t  reparti , l a i ssant là l es deux humano ïdes q u i  ava ient 
rapidement d i sparu dans l a  natu re (2 ) . 
Pou r quel l e  m iss ion ? C 'est l à  f ina lement la grande interroga­
t ion .  Espérons q u 'u n  jou r nous pou rrons y apporter un début 
de réponse . . .  
E n  attendant,  nous sommes à l a  d isposit ion d e  tous ceux qui 
dés i rera ient un com plément d ' i nformati on sur cette affa i re, et 
nous précisons que  toutes l es suggestions  seront l es bienvenues. 

U n  dernier  mot su r 1 'être a perçu : i l  entre apparemment 
sans contestation poss ib le  dans le T 2. V 1, c 'est-à -d i re dans 
l a  catégor ie des êtres de pet i te ta i l l e ,  q u i  ressemblent à des 
enfants .  ( 3 )  
C e s  êtres ne sont a bso l um ent pas agress ifs ma i s ,  au contra ire, 
para i ssent crai nt ifs ,  fuyant toute approche des témoins. 
I l s  ont  été aperçus  des d i za i nes de fois dans le monde et treize 
fo is  en  F rance où i l s  représentent 1 0,23% des observations 
d 'humano ïdes su r notre terr i to i re .  

E nquêteu rs : Ch rist ian Hycnar 
Ër ic Zurcher 

Rédact ion et i l lu stration :  
Ér ic Zurcher 

( 1 ) - Tradu i t  en Franç ais  sous le ti tre « En qu ête des hu mano ïdes» 

J'a i  Lu . C o l l ect i on L' A ventu re Mysté r ieuse .  

( 2 )  - L u m iè res d ans l a  N u i t ,  numéro 98 . 

(3 )  - V o i r  la remarq u a b l e  étud e et c l assif ication de Jader U. Pereira: 

«Les extra-terrestres» .  N u m é ro spécia l  de P h énomènes Spati au x .  

( 
1 



(Suite de la p. 1 5 ) Arrivé sur la terre des hommes, 
l'échelle me déposa doucement sur le sol , elle se 
replia sur elle-même et l'ouverture s'obstrua. Un 
sifflement aigu mais presque inaudible vint faire 
frissonner mes tymp ans, et je vis l'énorme cigare se 
désenfler et dispara îire au sein de l 'infinimen t petit 

imbibé d 'une force divine prodigieuse qui faisait de 
mon corps un véritable paquet de dynamite ! J'avais 
subi une cure de revitalisation nucléo-cosmique . . .  

(7) tout près de moi , dans - ce monde lointain de 
l 'au-delà. Je pensais à mes géants, comme ils étaient 
petits maintenant ! 

Toute cette histoire extraordinaire a été écrite au 
Japon et adressée à 1 'ancien ambassadeur j aponais 
en France. (N aturellement , on me prit pour un fou 
et un imposteur .) 
Voici donc comment un homme de la Terre a fait 

connaissance avec 1 'au-delà . . .  J'étais investi des cinq pouvoirs divins et également 

Après le récit de notre «Con tacté» , nous ne pouvions nous défendre d 'un certain sentiment de malaise. Nous connais­
sions tous ce sentiment étrange car tous les récits de con tactés on t la propriété de plonger l 'auditoire dans un ailleurs 
indéfinissable, et toute in trusion dans l 'inéffable laisse une cicatrice. 

Essayons mainteaant d 'analyser le cas .  
Nous commencerons par 1 'aspect , la 
texture de l 'engin . A ce sujet ,  nous 
possédons quelques renseignements 
fournis par le témoin . 
La première sensation est visuelle : 
cje discernais un point gros comme 
une mouche . . .  » ;  l 'engin semblait mé­
tallique et éblouissant .  
La deuxième sensation est auditive : 
cun bruit presque inaudible . . .  » .  
La troisième sensation est tactile : 
«j'eus la sensation de toucher une 
peau de serpent sans toutefois en 
ressentir la répulsion physique . . .  » .  
La quatrième sensation est olfactive : 
«je respirais une odeur d 'ozone cu­
rieuse . . .  » 

Dans notre précédent  article , dans 
le numéro 1 de La Revue des Soucou­
pes Volantes , nous avons dit que 
nous considérions les 0 .  V .N . 1 . comme 
étant une matérialisation métapsychi­
que de l 'inconscient collectif de 
l'humanité . 
Ceci implique une certaine similitude 
entre les O.V.N. I .  et certains phéno­
mènes métapsychiques produits par 
des médiums. 

Au cours des années 1920-2 1 ,  
Kluski , le «géant »  des médiums 
contemporains est testé par l 'Institut 
Métapsychique in ternational ; votct , 
d'après le Dr Geley , comment débu­
taient les phénomènes : 
«On percevait tout d 'abord une for te 
odeur d 'ozone. Elle survenait brus­
quement au début des phénomènes 

e t  s 'évanouissaien t avec eux . »  (8) 
Voici ensuite l 'opinion de Fran­

çois Favre sur l 'ectoplasmie e t  les 
O . V .N . I . : 
«L 'étude de l 'ectoplasmie se présen te 
sous trois aspects distincts:  l 'aspect 
physique, l 'aspect psych osomatique e t  
l 'aspect analy tique in conscien t. Sous 
l 'aspect physique, nous avons des 
o bservations du même type que 
dans les cas des O. V.N.I. Ils s 'agit 
d 'évènemen ts uniques, très difficiles 
à o bserver. De façon très générale e t  
sommaire, voici c e  qu 'on o bserve : 
le médium étan t en transe, il sem ble 
qu 'il produise une subs tance appelée 
((plasma» . D 'abord cette su bstance 
sem ble extrèmemen t diluée dans l 'es­
pace, dans l 'air am bian t. A u  départ, 
seules la voien t les personnes douées 
d 'une vision particulièremen t aiguë· 
(es t-ee une vision dans l 'infrarouge ou 
un abaissemen t du seuil de sensibilité 
dû à des conditions particulières, 
c 'est difficile à dire); en tous cas, 
ce qui est certain, c 'es t que assez 
fréquemmen t des personnes décèlen t 
la présen ce du plasma avan t qu 'il 
n 'apparaisse aux yeux de tou t le mon­
de : e t, i l  appara ît  lorsqu 'il se  condense 
sous l 'aspect d 'un nuage blanchâtre 
e t  phosphorescen t. Lorsque la conden­
sation se renforce, la su bstan ce prend 
un aspect  plus dense : au con tact 
elle est froide et visqueuse, on a 
l 'impression de toucher un serpent. 
La condensation peu t aller jusqu 'à 
la production de formes de plus en 

plus rigides susceptibles d 'a tteindre 
une rigidité métallique. A ce stade 
le plasma peu t ma térialiser toutes 
sortes de représen tations, depuis les 
formes les plus élémen taires jusqu 'aux 
plus complexeS. )) (9) 

L'aspect psychologique de l 'ecto­
plasme a été étudié pen dant une 
quinzaine d 'années par le savan t 
Morselli . Ce dernier a constaté que 
le comportement ,  les formes des 
ectoplasmes,  pouvaient s 'apparenter 
aux con figurations et aux formes des 
objets et des ê tres tels qu 'on peut 
les voir dans les rêves .  Les ectoplasmes 
représentent donc en quelque sorte 
les motivations ,  les croyan ces et 
1 'affectivité du médium ( idéoplastie ). 

Notons encore que les ectoplas­
mes laissent  des traces puisqu 'il a 
été possible d 'en exécuter des moula­
ges (actuellement conservés à 1 'I .M . 1 . ) .  

Voici pour 1 'aspect physique du 
phénomène.  Nous allons maintenan t  
examiner 1 'aspect psychologique du 
con tac t .  L à ,  nous nous sommes 
t rouvés dans la si tua ti on de 1 'archéolo­
gue qui , au détour d 'une fouille , 
d écouvre soudain un objet  poussiè­
reux vieux de quelques mil lénaires .  
I l  le saisit délicatemen t ,  l 'épousset te ,  
l e  soupèse , l 'examine . .  e t  puis c 'est 
la joie , 1 'émotion . 

Nous aussi , nous avons éprouvé 
cette é mo tion liée à la découverte 
de la chose millénaire et nous allons 
essayer de vous la faire partager ;  
car  les  humanoïdes de  l 'O .V .N . l . , ces 
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dieux auréolés dont les yeux lançent 
des éclaires et des étincelles n 'ont pas 
été sans nous rappeler les dieux du 
culte de Mithra : 
« Tu verras un dieu jeune-, beau avec 
une chevelure flamboyan te dans un 
vêtemen t blanc et un man teau d_e 
pourpre, a vec une couronne de feu . . . 
Tu verras Dieu dans sa tou te puissance, 
au visage lumineux, jeune, à la cheve­
lure d 'Or, dans un  vêtemen t blanc, 
avec une couronne d 'or, a vec des 
pan talons b ouffan ts, tenan t dans sa 
main droite l 'épaule d 'or d 'un bœuf 
qui est la constella tion de l 'Ours, 
q ui meu t et tourne le ciel mon tan t 
e t  descendan t chaque heure, alors 
tu verras jaillir de ses yeux des éclairs 
et de son corps des étoiles.» (1 0) 

I l  para î t  évident que nous sommes 
en présence du h éros solaire à la cheve­
lure de feu , à la couronne rayonnante 
qui , dans son char solaire inaccessible 
aux mortels , tourne  autour de la 
terre , faisant succéder le jour à la nuit ,  
l 'été à l 'hiver , la vie à la mort . ( I l )  
La mort est toujours présen te dans le 
culte de Mithra . Mithra immole le 
taureau en le sacrifian t  de son glaive . 
Ici  le sacrifice de 1 'animal perd sa 
signification primitive de simple 
offran de pour prendre un sens reli­
gieux plus noble . L 'animal tient la 
p lace du héros ; exemple : le taureau 
de Zagreus - Dionysos - l 'agneau 
du Christ e tc .  Dans le cas qui nous 
préoccupe , c 'est le témoin qui su bit 
l 'initiation et  qui , de ce fait , représen te 
1 'animal et le héros . 

L'immolation de l'animal signifie 
l 'immolation de la nature animale , 
du dieu ou du héros.  En termes mo­
dernes de psychologie , nous dirions 
que le témoin s 'est identifié à l 'arché­
type du héros solaire e t  il sacrifie 
sa libido instinctuelle pour la retrouver 
sous une forme renouvelée . 

Dans ces cultes tardifs , le héros 
surmonte tout le mal et  la  mort ; 
il devient ainsi personnage divin essen­
tiel , il se transforme en prêtre qui se 
sacrifie lui-même et recrée la vie . 
Cette interprétation est crroborée par 
le fait que le my the central de Mythra 
avait pour objet de régénérer les forces 
vi tales de l 'in itié . 
« J 'étais investi des cinq pouvoirs 
divins et également imbibé d 'une 
force divine prodigieuse qui faisait 
de mon corps un véri table paquet de 
dynami te ; j 'avais subi une cure de 
revital isation nuclé-cosmique . »  

L a  seringue qui s e  balance , qui se 
déten d pour piquer le témoin , a un 
comportemen t bien étrange qui n 'est 
pas sans rappeler le comportement  
d 'un serpent .  Or , i l  se  trouve que le 
se rpent est toujours présent au sacri-

40 

fiee mithriaque , c'est l u i  qui s e  dirige 
vers le sang du taureau immolé .  Si le 
taureau symbolise le  héros vivan t ,  
de par s a  nature le serpent représente 
le  héros mort . Ce serpent boit le sang,  
autrement dit l 'âme du héros . De toute 
façon , ce dernier conquiert l 'immorta­
lité , car , tel le soleil , il se réengendre 
lui-même . 

Psychologiquemen t ,  la conscience 
renonce à la possession et  à la puissan­
ce au bénéfice de l 'inconscient ;  ainsi 
devient possible une union des con trai­
res qui a pour conséquen ce un renou­
veau d 'énergie de libido . L'union des 
con traires a pour objet  la prise de 
conscience des fonctions qui ne sont 
pas différenciées ou inconscientes . 

Pour C .G .  Jung ,  les �ouleurs 
expriment les quatres principales fonc­
tions psychiques de l 'homme : Pensée . 
Sentiment , I n tuition e t  Sensation . 
Le bleu est la couleur du ciel , de l 'es­
pri t ,  sur le p lan psychique c 'est la cou­
leur de la pensée. Le rouge est la cou­
leur du sang, de la passion , du sen ti­
men t. Le jaune est la couleur de la 
lumière , de l 'or , de l 'intuition. Le vert 
est la couleur de la nature , de la 
croissance , de la sensation. 

Les trois humano ïdes et le témoin 
formen t  une « qua terni té » .  Trois fonc­
tions sont représen tées par les diffé­
ren tes couleurs : « Le premier était  
vêtu de bleu , le second de rouge , 
le t roisième de vert . »  I l  semble bien 
que le témoin soit porteur de la qua­
trième fonction : celle de l'in tuition 
représentée par la couleur jaune qui 
fait défaut . 

Les créatures de cauchemard que 
fait appara î t re I rwing doivent repré­
senter les instincts primitifs non ma î ­
trisés d u  témoin . I ls  sont le pendant 
obscur des dieux lumineux symbolisés 
par I rwing et  ses compagnons . Cette 
façon de voir est confirmée par le fait 
que ces hideuses créatures sont soumi­
ses et domestiquées par I rwing ,  le 
héros solaire qui représente l 'exemple 
à imiter pour parvenir à la totalité . 
A ce suj e t ,  le témoin s'exprime sans 
détours : « Pour moi , il représen tait 
plus que mon frère , il devenai t ma 
propre projection dans l 'avenir .  .. » 

Cette iden tification totale à 1 'ar­
chétype du dieu-homme , du dieu 
originel ou «an thropos » ,  donne à 
notre témoin valeur d 'un Élie qui 
appelle le feu du ciel e t  mon te vers 
les cieux dans un char de feu ;  c'est 
un précurseur du Messie ,  de la figure 
dogmatiquement  parée Chris t .  

Psychologiquemen t ,  l 'apparition 
du Sauveur signifie une union des 
opposés. Et nous savons que c 'est 
le  but inconscient poursuivi par le 
témoin : 

1 

1 ......... 
,< Jean , mon frère le dernier ,  mon 
âge atteint aujourd 'hui 7280 ans, 
tu sais que comme toi, je fus choisi 
et désigné par notre Père pour deve­
nir le Messie de la fin du dernier 
cycle de vie terrestre.» 
En réal i té ,  le témoin est dominé 
par l 'archétype du Messie, du Christ de 
l 'Apocalypse, (personnalité « Mana»). 
((L e  Christ, héros et homme-dieu, 
désigne psych ologiquemen t le Soi, 
au tremen t dit: il représen te la projec­
tion de cet archétype très importan t 
et très cen tral. Il a 1 'importance 
fonctionnelle d 'un seigneur du monde 
in térieur, c 'est-à -dire l 'inconscient col­
lectif. Le Soi sym bole de la totalité 
est une co ïn cidencia oppositorum, 
il referm e  don c en même temps 
lum ière e t  obscurité. Le Christ et le 
dragon de l 'A n téchrist se touchent 
de très près dans l 'h istoire de leurs 
apparitions e t  dans leur signification 
cosmique .»  ( 1 2 )  

E n  c e  qui concerne l 'A pocalypse, 
le Messie , les héros solaires,  les images 
pagano-mystiques du culte de Mithra 
méri ten t d 'être rapprochées des visions 
de l 'A pocalypse selon Sain t Jean. 
((je me re tournai pour regarder la voix 
qui me parlait; e t, m 'étan t retourné, 
je vis sept chandeliers d 'or; et au mi­
lieu des chandeliers, quelqu 'un qui 
ressemblait à un fils d 7zomme. Il était 
vêtu d 'une longue ro be, d 'une cein ture 
d 'or qui lui serrait la poitrine; sa 
tête e t  ses cheveux étaien t  blancs 
com m e  laine blanche, comme neige, 
e t  ses yeux étaient comme une flamme 
arden te.» (Ap . 1 4- 1 4 )  

L'analogie est même plus profon­
de car la mission de ce fils de l 'homme 
consiste à traquer impitoyablement 
les incroyants : 
«Le vain queur, celui qui garde jusqu 'à 



la fin mes œu vres, je lui donnerai 
pouvoir sur les nations et il /es mènera 
pa ître avec une verge de fer, comme 
on brise les vases d 'argile.» 
(Ap . l 2 ,5 - 1 9 - 1 9 )  

Mithra est destiné à l a  même 
mission : «Mithra est, certes le dieu 
des con trats ,  e t, en promettan t de 
l 'adorer, le fidèle s 'engage de ne pas 
rompre le con tra t. Mais il est aussi 
le dieu de la guerre e t  se mon tre 
via/en t et cruel car il massacre furieu­
sement les daévas e t  les impies avec 
sa massue.» ( 1 3 ) 

Pour clore le récit du témoin , 
nous nous contenterons de dire 
qu'à la suite de ce con tac t ,  de cette 
initiation, notre con tacté a complè te­
ment changé sa vie . Riche commer­
çant, il est devenu pauvre ; jouisseur,  
i l  est  devenu ascè te ; impie , il est 
devenu dévot .  Désormais, il se consi­
dère comme le Messie de l 'Apocalypse . 
Pourquoi cette aventure aberran te ? 
Pour comprendre nous devons remon­
ter à la source : Israël . En Israël ,  son 
destin étai t  déj à  scell é .  

Nous avons d i t  qu 'i l  était riche 
commerçan t ,  dans un poème de sa 
composition , il a exprimé son sen ti­
ment sur son ancienne profession : 

Le Commerçant 

De"ière son tiroir caisse, il encaisse sa vie 

Par petites coupures qu 'il extrait de sa 

poche 

De ses nombreux clients dont i� se fait l 'ami. 
Billet après billet il compte au son des 

«cloches» 

Lo fortune qu 'il amasse. Le commerçant 
s 'assure 

D 'une fin de 1 ère classe. La bedaine bien 
remplie 

/1 consulte la liste de toutes ses factures; 
Sa tête pleine de chiffres contient en ses 

replis 

Les pensées de la hausse et des baisses de 
prix 

Sa mémoire résonne chaque jour et chaque 
heure 

Des taxes et impôts dont il en est le fruit 

Derrière son tiroir caisse il a placé son cœur. 

Mais l 'objet d 'une vie ne peut 
être le plein d 'un tiroir caisse , car 
l'inconscient collectif a un autre but ,  
un but évolut ioniste . Alors ? . . . Alors , 
le ciel lui est tombé sur la tête . . . 
Israël , cette voix qui venait de nulle 
part , les sévices physiques, puis les 
sigmates des deux chan deliers à sept 
branches gravés dans la chair du 
do de ses ma i n s . 

«Parce que tu dis : je suis riche, je m e  
suis enrichi, je n 'ai besoin de rien ,  
e t  q u e  t u  ne sais pas q u e  t u  e s  misé­
rable, pitoyable, pau vre , aveugle et n u ,  
je t e  conseille d 'acheter chez m o i  de 
l 'or purifié au feu pour l 'enrichir e t  
des vête men ts blan cs pour te couvrir 
et que ne paraisse pas la h on te de ta 
nudité, e t  un collyre pour oindre tes 
yeux e t  recouvrer la vue. Moi, tous 
ceux que j 'aime, je les reprend et 
les corrige.» (A pocalypse selon St Jean 
he 1 2, 6 .  Tou tes les citations qui 
suiven t son t tirées du même tex te . )  
E t  voici maintenant l 'explication des 
stigmates des chan deliers à sept  bran­
ches :((Si quelqu 'un adore la bête et son 
image, ( la  luxure e t  l 'argen t)  s 'il en 
reçoit la marque ( chandeliers) sur le 
fran t ou sur les mains, il boira lui aussi 
du vin de la fureur de Dieu ,  versé sans 
mélange dans la coupe de la colère . >> 
( 1 3 , 1 6- 1 6-2 ) 
Les Sept chandeliers son t le sceau de 
Dieu , ils sont la marque de sa propriété 
e t  de sa volon té : ((Les Sept étoiles son t 
les anges des sept Églises, et les Sept 
chandeliers, son t les sept Églises.>> 
( l  , 1 -4 , 1 -2 2 ,6- 1 6) 
((Souviens-toi don c d 'où tu es tom bé: 
repens-toi e t  accomplis les œu vres 
d 'au trefois .  Sinon je viens à toi, e t  
s i  tu n e  te repens pas, j 'ô terais ton 
chandelier de sa place. »  ( 1  , 1 2 ) 
La liaison en tre les chan deliers e t  le 
Messie de l 'A pocalypse est clairemen t 
établie dans le texte qui suit : (( Ce son t 
les deux oliviers e t  les deux chan deliers 
qui se tiennen t devan t le Seigneur de la 
terre . Si quelqu 'un veu t leur nuire , un 
feu sort de leur bouch e  et dévore leurs 
ennemis. Oui, si quelqu 'un voulait leur 
nuire , ainsi lui  faudrait-il m ourir. Ils 
ont pouvoir de fermer le ciel et nulle 
pluie n 'arrose les jours de leur prophé­
tie . 1/s on t pouvoir de changer les 
eaux en sang e t  de frapper la terre 
de main ts fléaux au tan t qu 'ils le 
voudron t.» ( 2 R l  , 1 0- 1 4 Jr 5 , 1 4) 

Le Messie de l 'A pocalypse a pleins 
pouvoi rs sur certains hommes : 
(( Voici, je te donne des gens de la 
synagogue de Satan de ceux qui se 
disen t ju ifs, mais qui ne le son t pas 
car ils m en tent .» ( 1  , 2 )  

A c e  stade de l 'analyse , l 'espri t 
chavire , trois hypothèses fon damenta­
les se pré sen tent :  
1 - Le témoin est un men te ur,  un 
aff a bulateur . 
2 - Le témoin est un fou , un illumin é .  
3 - L e  témoin e s t  sin cère . 

La thèse du mensonge ne résiste 
pas à l 'analyse . A l 'époque de son 
aven ture , le témoin n 'avait pas une 
culture re ligieuse très profonde (c 'était  
même le dernier de ses soucis ) .  La si­
mili tude en t re le  culte de Mi thra et 

l 'A pocalypse ne pouvait être connue 
de lui : i l  ne possédai t qu'un fort sens 
des affaires e t  un simple certificat 
d 'études primaires .  D'autre part , cet te 
aven ture ne lui a rien rapporté ,  nous 
l 'avons exprimé en tout début de cet 
article . Nous dirons enfin que le té­
moin menait une vie quelque peu dis­
solue , extravertie à l 'extrême . Il n 'a­
vait aucune préocupation spirituelle : 
son corps , un sex e ;  son cœur,  un 
« tiroir caisse » .  Cette attitude exigeait 
un con tre-poids . Ce t te contre-parti e ,  
c 'est son inconscient  q u i  v a  la lui 
fournir .  
Depuis Freud et Jung,  nous savons que 
la fonction principale de l ' inconscient 
est d 'exercer une compensation sur la 
conscience.  Lors de cet te compensa­
tion , le conscien t est submergé par une 
profusion d 'images qui représen tent 
une composante exactement inverse à 
l 'att i tude conscien te de l 'individu . 
Dans les cas extrêmes ,  cette irruption 
de l 'irrationnel déclenche chez l 'in divi­
du un sentiment de paniqu e ;  les com­
plexes s'entrechoquent ,  accen tuant 
ainsi la détresse psychologique . A ce 
seuil ,  l 'exci tablilité psychique affleure 
le poin t de sensibilité des archétypes. 
La conscience n 'étant  plus  en état 
d 'assurer la pérénité de la vie , c 'est 1 'ar­
chétype qui prend la relève , en fournis­
sant au conscient une grille , les modè­
les éprouvés e t  immémoriaux qui sont 
une réponse adéquate à la situation de 
détresse de 1 'individu . Ces modèles im­
mémoriaux sont la structure des my­
thes et des légendes de tous les temps 
et  de tous les hommes. C'est cette in­
formation que nous appelons incons­
cient collectif. Cet inconscient collec­
tif n 'est pas statique , par l ' information 
que nous lui apportons ,  sa conscience 
s 'éveille et  se différencie progressive­
ment de son inconscience originelle . 
De nos jours , pour une meil leure adap­
tation au monde , l 'éveil de cette super­
conscien ce cosmique exige de 1 'homme 
une assimilation des con tenus in cons­
cients : c 'est ce que C .G . Jung appelle 
une « Union des Con traires» , le maria­
ge h armonieux de la lumière et de 
l 'ombre dont chacun de nous est por­
teur . Cette union des con traires ou 

Individuation transmu te l 'homme en 
une nouvelle unité , car celui-ci est un 
« Vase Alchimique» , un microcosme . 
Toute t ransformation de ce microcos­
me entra îne à son tour une modi­
fication dans le macrocosme divin . 
Fuir ou refuser cette évolu tion inéluc .. 
table est un grave délit contre l 'homme 
et la nature : alors . .  
« Gare aux Chandeliers . . .  » 

HEPTA 
� 
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( l l Pour  m é m o i re : « Le s  clefs secrètes 
d ' Israëh par A . D . G rad . 
Ro bert Laffond .  
( 2 )  Pe tit Larousse i llustré . 
Ëdition 1 9 7 5 ,  p .  1 0 5 9 .  
( 3 )  « Jean » est u n  pseudonyme . 
( 4) L 'Alpha et 1 'Oméga ? Le commen­
cement et la fin ? 
( 5 )  Jean fabriqua une maquette 
qui comportait en réali té  6 «moteurs » 
en haut e t  6 autres en bas . 
( 6 )  Il nous précisa par la suite que 
l 'O .V .N . I .  était fai t  de matière vivan te 
agissante mais non pensan te .  
( 7 )  D'après certains yogi ainsi que 
d'après Jean Eichler, du cercle de 
physique Alexandre Dufour,  « Un .ê tre 
capable d 'évoluer dans le subespace 
se déplacerait de l ' in finiment grand 
vers l 'infiniment petit et  vice versa, 
en rétrécissan t et en  se dilatan t » . 
( 8 )  « Les Mystères du Surnaturel » 
de Robert Tocquet . ( J 'ai Lu) 
( 9) Extra i ts de la Rencon tre Intern a­
tionale de Parapsychologie des 1 6  et 
1 7  Décembre 1 9 7 5 à Reims . Cet te 
rencon tre a fai t  l 'objet  d 'un"- livre : 
« La Parapsychologie devant la Scien­
ce » .  ( Berg-Bélibaste) 
( 1 0) Dieterich : Mithrasliturgie p. 1 1 , 
1 4 , 1 5 .  
( 1 1 )  A ce sujet ,  C .G.  Jung a écrit 
des pages qui sont parmi les plus 
sensibles de son œuvre (voir Méta­
morphoses de l 'Ame et ses Symboles) .  
( 1 2 ) Types psychologiques, C .G .  Jung. 
( 1 3 ) Mircéa Eliade : Histoire des cro­
yances et des religions,  Paris , 1 949 . 
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et 1 2 ;  J a n u s: à parti r du n u m é ro 2 .  Éc r i re 

à la rev u e  qu i t ra n sm ettra . 
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A S S O C I AT I O N S  

«AUX F R O N TIERES DE L '�TR A N G E »  

A la recherche de l'actualité m ystéri euse . 

Chaque nui t ,  v ous rêv e z .  Fréqu emment , 
v ous croyez avoir pressenti un évènement . 
Tous, vous souhaitez guérir sans sou ffrir. 
Des m illions de personnes d ans le m onde 
prétendent avoir vu des 0. V .N .1 . V ous ête 
curieux de savoir quel est ce fabuleux cont i ­
nent englout i ,  «l'Atlantide » . V ous v oulez 
t ous en savoir plus sur ce qui ne se voit pas 
et pou t ant , souv ent , nous gui de . La télépha­
tie ,  l'acupuncture , les guérisseurs phiiippins, 
les O . V .N .I . ,  la sophrologie ,  les rêves, les 
pouv oirs su rn aturels . . .  Sont-ils l'affaire de 
na ïfs, d'imposteurs ou de sci enti fi qu es ? 
Précipités dans la foule anonyme des gran­
des cités t ouchées par le progrès, désemparé 
par une histoire qui s'accélère puis se dérègle 
com m e  une mécanique folle , l'hom m e  
recherche autre chose . U ne vérité différente 
parallèle , que la connaissance sci e nt i fi qu� 
rati onnelle s'est avérée bien incapable 
jusqu 'ici de lui apporter ; cette  science sûre 
d 'elle-m ême et de ses lois a-t-elle encore un 
sens e n  1 977 ? La science m oderne redécou­
vre chaque jour les plus anciens secrets de 
1 'occultism e . 

Le m onde parallèle, le m onde surnaturel, 
l '  «autre » m onde e x iste . Il importe pour 
notre bien à t ous de m i e u x  le conna ître . 
Aujourd 'hui le temps est v e nu de découvrir 
les vérités concern ant notre univ ers, de dé­
chirer le v oile d 'Isis, de connaître et de sa­
v oir et  non plus de croire et  de supposer . 

C'est dans cet t e  intention qu e nous avons 
créé un tremplin d'inform ati ons sur l'actua­
lité m ystérieuse , afin de chercher la vérité 
sur t ous ces phénom ènes hors du commun.  
Certaines personnes recherchent un m oyen 
de s'exprim er, de di aloguer, de parler de 
«t ous ces m ystères» , m ais sans pour cela 
adhérer à un groupem ent . «Aux frontières 
de l'étrange » est un groupe d'am i s, de cher­
cheurs privés, qui s'est fixé pour but de 
rechercher, par des enquêtes, des report ages, 
des tém oignages d'expériences vécues, d'al­
ler plus loin, sans complaisance , d ans la 
connaissance de cet e xtraordinaire bien 
souvent vécu ou constaté par chacun de 
nous. Des réunions de trav ail, d'ini t iat ion à 
ces «Sciences m ystérieuses» (hypnose , para­
psychologi e )  av ec des personnes compéten­
t es e t  séri euses dans ces m atières sont pré­
v ues . Tout cela est , bien sûr, gratui t . 

Alors, si v ous recherchez des am is pas­
si onnés par le m ystère , si v ous désirez nous 
écrire et raconter v os expériences, v ous 
pouv ez dès aujourd'hui pre ndre contact 
av ec l'équipe «Aux frontières de l'étrange » .  
N ous v ous en rem ercions par av ance . 

«Il faut regarder la réalité dans t out ce 
qu 'elle possède e ncore d 'i nconnu , elle est 
surprenante .» André Révol 

�crire sous référence A . R .  à la rev u e  qui 
transm ettra . 

C . R . U .N .  
L e  Centre d e  Recherches Ufologi· 

ques N içois c herche des personnes 
sérieusement i n téressées par le phéno­
mène O .V .N . 1 . , plus  particu l ièrement 
dans l 'a rri ère pays des A l pes-M ariti mes 
a i ns i  que dans les A l pes de Haute-Pro· 
vence .Écr i re à la revue q u i  transmettra. 

Sauver la Vie en faisant la fête ! 

Voici que dans l'Aube du Verseau 
s'av ancent les Fils de la Phot osynthèse 
Prim ordi ale et du froi sem ent d 'aile , le ei­
gneurs de la N ouvelle Alliance . . . La J onction 
des Hum ai ns et de Dim ensions Extra-terre . 
tres est en train de s'accomplir, afin de per­
m ettre au Système de tirer un enseignement 
de ses erreurs et de Sauver le Temple Vivant .  
Les V aisse au x de Lum ière voguent ur l e  
Champ Infini des G alaxies de Chrystal et l e  
Sphères l nt e rn elles v ont à leur Rencontre. 
Quittes t on vieil habit et découvres le Me ­
sage de Véri té qu i e t en toi . Si tu e en 
Résonnance av ec notre Longueur d 'Onde, · 
tu es disponible au Plan d'Harm onie,  contac­
te par télépathi e ,  et par une longue lettre 
l'antenne belge en écriv ant sous référence 
W .B . à «La Revue des Soucoupes Volante , 
qui transm ettra . Paix à t ous les Etre qui 
œuvrent pour l'Homm e Libre ! 

G . R . E .P .O .  
L e  G roupement d e  Recherche et 
d 'Étude du Phénomène O .V . N . I . est 
représentant pou r l e  Vaucluse du 
Center fo r U . F  .0.  Stud ies-F rance, de 
Lum ières Dans l a  N u it et du G roupe 
d 'É tudes des Objets Spatiaux de Fran· 
ce. Correspondance : Juan Manuel 
Cervantes, 1 04 ,  a l lée des L i l as ,  I 'Arba· 
l est ière, 84 1 30 L E  PO NTET.  
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Lu Chronique 
du Purunormul 

Document «à la lim i te» que celui qui v a  suivre av ons-nous dit plus hau t .  
U n  tremblement de terre peu t bien durer six m ois. Notons tou tefois, chose assez rare, qu 'il est à amplitude verticale (les arbres partent comme 
de fusée ). 

Plus étonnants sont les phénom ènes précurseurs . Peu décrits, «différentes figures, tou tes assez bizarres» ,  ils restent pour nous l'  «énigm e» 
qui nous au torise à publier le tou t .  Le globe en feu a llait-il en droite ligne ? Il  se promenait. La v olée de coups de canons comm ença -t-elle av ant 
l'apparition initiale de la lumière ? Elle l 'accompagnait. Le bruit entendu à Montréal l 'a-t-il été - ou le sera t-il - à  Québec ? f: tait-ce bien le m ê­
me «globe de feu » qu i apparu t dans le ciel de ces deux cités ? f:léments insuffisants pour dire qu'il s'agissait là , et là seulement, de f/ashing arcs. 

Reste le témoignage, «ce récit na ïf et curieux » ,  où «l'horreur de la nuit et le trouble où l'on était » ,  de m êm e  que «l'effet d'une im agina­
tion effrayée» , donnent u n  ton particulier, que met en relief le v ocabulaire de l 'époque .  Ressenti com m e  courroux div in, ce séism e mit pour u n  
temps fin à l a  croissance d'une au tre ligenda nigra. 

Encore faut-il noter que de 1 663 à 1 839 les méfaits de l'exégèse déjà se m anifestent : les «parhélies» du Père Charlev oix sont devenues, 
ou la plume de l 'au teur qui commente ce récit, des aurores boréales . 

Un potentiel linguistique donné, des comm entaires postérieurs successifs : tou t ce qui am ène très souvent certains au teurs contemporains 
à voir dans les anciens tex tes de l 'inexplicable là où il n'y a que du mal expliqué. • 

1883 : 

remblement de terre au Canada 

• 

Combien de gens meurent 
avant d 'avoir fait le tour 
d 'eux-mêmes. 

Sainte Beuve 

• 

L 'homme seul peu t l 'impos­
sible. Il distingue, il choisit, 
il juge; il donne de la durée à 
l 'instant fugitif 

Gœthe 
Document transmis par Maria Magdalena 

«En viron cinquan te ans après la fondation 

de Québec, un phénomène singulier je ta la ter­
reur parmi les ha bitan ts des bords du Sain t­
Laurent, composés alors de colons français 
encore nouvelle ment établis sur cette terre, e t  
de sauvages pour la plupart Hurons ou A lgon­
quins_ Dès ce tte époque reculée, l 'odieux com­
merce qui a détruit dans l 'A mérique septen trio­
nale presque toutes ' les nations indigènes avait 
déjà lieu. Cependant on ne po uvait en accuser 
que la cupidité de quelques particuliers.  C 'était 
isolémen t et  comm e à la déro bée q ue d 'avides 

aven turie rs se procuraien t  les plus riches fourru­

res, en donnan t en échange de l 'eau-de-vie ou 
de l 'esprit-de-vin, de l 'essence de feu, comme le 
disaie n t  justemen t les sauvages, qui trouvaien t  
la mort dans ce tte boisson recherchée par eux 
avec une passion aveugle . Mais les A nglais, 
devenus ma îtres du Canada en 1 763  par la 
cession de la France, o n t  établi jusque sur les 

confins du monde ha bitable des com toirs où des 
agen ts reconnus et enrégimen tés se rendent, 
dès que la saison le permet, e t  von t donner aux 
malh eureux chasseurs la faim, la misère,  et la 
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mort en échange de leurs pelle teries. L 'ivresse est 

en effe t mortelle pour les sauvages; les mission­
naires regardaie nt  comme aussi criminel de la 
provoquer chez eux, q u 'il le serait parmi nous 
d 'énivrer des enfan ts ou des idio ts : aussi l 'effra­
yan t  bouleversemen t de 1 663  leur parut-il un 
avertissement du ciel, une menace con tre ceux 
que leur cupidité en tra înait à ce barbare trafic.  

ta terreur que répandit ce ph énomène, aidée des 

prédications des b ons pères, arrêta momentané­
ment ces odieux calculs; et, du moins pendant 

q uelq ues temps, les colons, d 'accord avec les 

missionnaires, virent dans les indigènes des 
frères à civiliser et non des dupes à corrompre . 

Voici un récit na ïf et curieux de ce tre m­

blement de terre par le P. Charlevoix q ui a 

recueilli les faits sur les lieux mêmes . 

«Pendant l 'automne de 1 662,  on vit voler 
dans l 'air quantité de feux sous différentes 
figures , toutes assez bizarres . Sur Québec et sur 
Montréal il parut , une nuit ,  un globe de feu qui 
jettoit un grand éclat, avec une différence qu 'à 
Montréal il sembloit s 'être détaché de la Lune ,  
qu 'il fut accompagné d'un bruit semblable à 
celui d 'une volée de coups de canon , et qu 'après 
s 'être promené dans l 'air l 'espace d'environ 
trois lieues , il alla se perdre derrière la montagne 
d 'où l 'isle a pris son nom ; au lieu qu 'à Québec 
il ne fit que passer et n'eut rien de particulier. 

Le septeme de janvier de l 'année suivante , 
une vapeur presque imperceptible s 'éleva du 
fleuve , et frappée des premiers rayons du soleil , 
devint transparente , de sorte néanmoins qu 'elle 
avoit assez de corps pour soutenir deux parhélies 
qui parurent aux deux côtés de cet astre. Ainsi 
l 'on vit en même temps comme trois soleils 
rangés les uns les autres de quelques toises, et 
chacun avec son iris , dont les couleurs variant à 
chaque instant, tantôt étoient semblables à cel­
les de l 'arc-en-ciel , et tantôt d'un blanc lumineux 
comme s 'il y avait eu derrière un grand feu . 
Ce spectacle dura deux heures entières ; il recom­
men�a le 14, mais ce soir-là il fut moins éclatant. 

Alors on fut extrêmement surpris de voir 
que tous les édifices étoient secoués avec tant de 
violence , que les toits touchaient presque à 
terre tantôt d 'un côté et tantôt de l 'autre , 
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que les portes s 'ouvroient d'elles-mêmes et e 
refermaient avec un très grand fracas , que toutes 
les cloches sonnoient quoiqu 'on n 'y touchât 
point, que les pieux des palissages ne faisoient 
que sautiller , que les murs se fendoient ,  que les 
planchers se détachaient et s 'écroulaient , que 
les animaux poussaient des cris et des hurle­
ments effroyables , que la surface de la terre 
avoit un mouvement presque semblable à 
celui d 'une mer agitée, que les arbres s 'entre­
la�oient les uns dans les autres, et que plusieur , 
déracinés alloient tomber assez loin. 

On entendit ensuite des bruits de toutes les 
sortes : tantôt c 'étoit celui d 'une mer en fureur 
qui franchit ses bornes, tantôt celui que pour­
raient faire un grand nombre de carrosses qui 
rouleraient sur le pavé , tantôt le même éclat que 
feroient des montagnes de rochers et de marbre 
qui viendraient à s 'ouvrir et à se briser. Une 
poussière épaisse qui s 'éleva en même temps fut 
prise pour une fumée, et fit craindre un embra e­
ment universel . Enfin quelques uns s'imaginèrent 
avoir entendu des cris de sauvages, et se persua­
dèrent que les Iroquois venoient fon�re de tou­
tes parts sur la colonie. 

L 'effroi étoit si grand et si général que non 
seulement les hommes, mais les animaux mêmes, 
paroissoient comme frappées de la foudre. 
On entendoit partout que cris et lamentations; 
on couroit de tous côtés sans savoir où l'on 
vouloit aller , et quelque part, qu 'on allat on 
rencontrait ce que l 'on fuyoit. Les campagnes 
n 'offroient que des précipices, et l 'on s 'attendoit 
à tous moments à en voir ouvrir de nouveaux 
sous ses pieds . Des montagnes entières se déraci­
nèrent, et allèrent se placer ailleurs : quelques 
unes se trouvèrent au milieu des fleuves, dont 
elles arrêtèrent le cours ; d 'autres s 'abîmèrent 
si profondément , qu 'on ne voyoit pas même la 
c îme des arbres dont elles étoient couvertes. 

Il y eut des arbres qui s 'élancèrent en l 'air 
avec autant de roideur que si une mine eût 
joué sous leurs racines, on en trouva qui s'é­
taient replantés par la tête . On ne se croyoit 
pas plus en sûreté sur l 'eau que sur la terre. 
Les glaces qui couvraient le fleuve Saint-Laurent 
et les rivières se fracassèrent en s 'entrechoquant; 



de gros glaçons furent lancés en l 'air , et de l 'en­

droit qu 'ils avoient quitté on vit jaillir quantité 
de sable et de limon. Plusieurs fontaines et peti­
tes rivières furent desséchées ; en d'autres les 
eaux se trouvèrent ensoufrées ; il y en eut qui dis­
parurent si complètement, qu 'on ne put recon­
na ître le lit où elles avoient coulé . 

Ici les eaux devenaient rouges, l à  elles 
paroissoient jaunes ; celles du fleuve furent 
toutes blanches depuis Québec jusqu 'à Tadous­
sac, c 'est-à -dire l 'espace de trente lieues . L 'air 
eut aussi ses phénomènes : on y voyoit ou l 'on 
s'y figuroit des spectres et des fantômes de feu 
portant en main des flambeaux .  n y paroissoit 
des flammes qui, prenant toutes sortes de figu­
res, les unes de piques, les autres de lances et 
de brandons allumés ' tomboient sur les toits 
ans y mettre le feu . De temps en temps des 

voix plaintives augmentaient la terreur. Des 
marsoins ou des vaches marines furent entendus 
mugir dans les trois rivières, où jamais aucun de 
ces poissons n'avoit paru , et ces mugissements 
n 'avoient rien de semblable à ceux d 'aucun 
animal connu . 

En un mot, dans toute l 'étendue de trois 
cent lieues de l 'orient à l 'occident , et de plus 
de cent cinquante du midi au septentrion, la ter­
re, les fleuves et les rivages de la mer furent 
a sez longtemps , mais par intervalles, dans cette 
agitation que le prophète-roi nous représente 
lorsqu 'il nous raconte les merveilles qui accom­

pagnèrent la sortie d 'Egypte du peuple d 'Israël. 
Les effets de ce tremblement de terre furent 
variés à l 'infini , et jamais peut-être on n'eut 
plus de raison de croire que la nature se détuisoit 
et que le monde alloit finir .  

La première secousse dura une demi -heure 
ans presque discontinuer ; mais au bout d 'un 

quart d'heure elle avoit recommencé à se ralen­
tir. Le même jour , sur les huit heures du soir , il y 
en eut une aussi violente que la première , et dans 
l 'espace d'une demi-heure il y en eut deux au­
tres. Quelques uns en comptèrent la nuit suivan­
te jusqu 'à trente deux ,  dont plusieurs furent très 
fortes. Peut-être que l 'horreur de la nuit et le 
trouble où 1 'on étoit les multiplièrent et les 
firent paroitre plus considérables qu 'elles ne 

l 'étoient.  Dans les intervalles mêmes des secous­
ses on étoit sur terre comme sur un vaisseau à 
l 'ancre , ce qui pouvoit encore être l 'effet d 'une 
d'une imagination effrayée . Ce qu 'il y a de cer­
tain , c 'est que beaucoup de personnes ressenti­
rent des soulèvements de cœur et d 'estomac et 
ces tournoiements de tête que l 'on éprouve sur 
mer l 'orsque l 'on n 'est pas accoutumé à cet 
élément.  

Le lendemain , vers les trois heures du 
matin , il y eut une rude secousse qui dura long­
temps . A Tadoussac , il plut de la cendre pendant 
six heures . Dans un autre endroit des sauvages 
sortis de leurs cabanes au commencement de 
ces agitations , et voulant y revenir , ne trouvèrent 
plus à la place des huttes qu 'u ne grande mare 
d 'eau . A moitié du chemin de Tadoussac à 
Québec, deux montagnes s 'applatirent , et des 
terres qui s 'en étoient éboulées se forma une 
pointe qui avançoit d 'un demi quart de lieue 
'dans le fleuve. Deux  François qui venoient de 
Gaspe dans une chaloupe ne s 'aperçurent de rien 
jusqu 'à ce qu 'ils fussent arrivés vis à vis de 
Saguenay ; alors, quoiqu 'il ne fit pas de vent , 
leur chaloupe commença à être aussi agitée que 
sur la mer la plus orageuse . Ne comprenant point 
d 'où cela pouvait venir une chose aussi singulière 
ils jettèrent les yeux du côté de la terre , et ils 
aperçurent une montagne , qui ,  selon l 'expression 
du prophète , bondissoit comme un bélier, puis 
qui tournoyoit quelques temps, agitée d 'un  m ou­
vement de tourbillon, et, s'abaissant enfin, 
disparut entièrement .  Un navire qui suivoit 
cette chaloupe ne fut pas moins tourmenté : les 
matelots les plus assurés ne pouvoient y rester 
debout  sans se tenir à quelque chose , comme 
il arrive dans les plus forts roulis ; et,  le capitaine 
ayant fait jeter une ancre , le câble cassa. 

Assez près de Québec , un feu d 'une bonne 
lieue d 'étendue parut en plein jour venant du 
nord, traversa le fleuve , et alla disparoitre sur 
l 'isle d 'Orléans. V is .à vis du cap Tourmente, il 
y eut de si grands torrents d 'eau qui s 'élançoient 
du haut des montagnes , que tout ce qu 'ils ren­
contrèrent fut emporté , et à cet endroit-là 
même et au-dessus du Québec le fleuve se dé­
tourna : une partie de son lit demeura à sec,  
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et ses bords les plus élevés s 'affaissèrent en quel­
ques endroits jusqu 'au niveau de l 'eau , qui resta 
près de trois mois fort boueuse et de couleur de 
soufre . 

La Nouvelle-Angleterre et la Nouvelle-Belgi­
que ne furent guère plus épargnées que le pays 
françois , et dans toute cette vaste étendue de 
terres et de rivières , hors le temps des grandes 
secousses, on sentoit un mouvement de pouls 
intermittent avec des redoublements inégaux,  
qui commençoient partout à la  même heure . 
Les secousses étoient tantôt précipitées par 
élancements, tantôt ce n 'étoit qu 'une espèce 
de balancement plus ou moins fort ; quelques 
fois elles étoient fort brusques, d 'autres fois , 
elles croissoient par degrés ,  et aucune ne finis­
soit sans avoir produit quelque effet sensible . 
Où l 'on a voit vu un rapide , on voy oit la rivière 
couler tranquilement et sans embarras ; ailleurs 
c 'étoit tout le contraire : des rochers étoient 
venus se placer au milieu d'une rivière dont le 

cours paisible n'étoit auparavant retardé par 
aucun obstacle . Un homme marchant à travers 
la campagne voyoit tout à coup la terre s 'en­
tr 'ouvrir près de lui ; il fuyoit et les crevasses 
sembloient le poursuivre . L 'agitation étoit 
ordinairement moindre sur les montagnes, 

ESPACES BLANCS 

mais on y entendoit constamment un affreux 
tintamarre . 

Le merveilleux fut que dans un si étrange 
bouleversement , qui dura plus de six mois, 
personne ne périt . Dieu sans doute vouloit la 
conversion des pécheurs , non leur perte aussi 
vit-on partout de grandes conversions .  Tous fi­
rent des revues générales de leur conscience,  les 
larmes aux yeux et la componction dans le 
cœur . Des pécheurs scandaleux renonçaient 
publiquement aux abominations de leur vie 
passée;  les ennemis se réconcilièrent ; et pendant 
quelque temps , il ne fut plus question de l 'o­
dieux trafic première source de tout mal .»  

A l 'époque où le  P. Charlevoix a fait ce 
récit, les ha bitan ts de Québec et des bords du 
Sain t-Laure n t  étaie n t  beaucoup plus disposés 
à s 'exagérer les dangers d 'un phénomène qu'à 

en o bserver les effe ts.  Il devait y avoir cependant 

quelque chose de bien curieux pour la science 

dans ce rapprochement des effe ts des aurores 

boréales, e t  de ceux des volcans e t  des secousses 

qu 'amenè re n t  leurs érup tions.»  

extrait de Magasin Pit toresque 1839 

OCCASION 

Dans Visa pour une autre Terre Jacques Bergier légenda ainsi 
une de ces illustrations : 

DA N I E L  M AS S É  45 F .  F c o  
« L ' É n igme de Jésu s-Ch ri st-J ean-Ba ptiste et 

J ea n »  « Nous nous moquons de ces vieilles cartes du XVIème siècle . Mais 
est-on tellement sûrs que les nôtres sont définitives ? Elles sont meil ­
leures, mais est-ce qu 'elles sont le dernier mot de la science géographi-

É d i ti o n  du S p h i n x  - 1929 - ( E n  très b o n  A 
é tat ,  c ouvertu re plast i f iée ,  mais  qu elques 

an n o tat ions dans l e  texte j u sq u ' à  la  p.441 

que ? Rien n'est moins sûr .» . . 
Ainsi , dans son dernier numéro , la revue « Ufolog�a» reproduit 

une information datée du 3 Avril 1 9 77 selon laquelle « La Croisière 
des Sables» , première mondiale de la traversée du Sahara d 'Ouest en 
Est - 9500 kms dont 7500 hors de toute piste - a permis de découvrir 
en Lybie ,  outre un lac asséché jonché de millers d 'outils datant de 
l 'époque néolithique et les traces intactes d'un raid motorisé de l 'ar­
mée britannique au moment de ses opérations contre l 'Afrikakorps, 
des cha înes de montagnes qui . . .  n'existaient pas sur les derniers relevés 
cartographiques dont elle disposait . Ces relevés dataient de 1 942 .  

Moyen original de  reconnaissance employé p 1r  la  «Croisière des 
Sables» : des parachutes ascentionnels tractés par camion . • 

4 6  

« L 'au teu r dével oppe la  th èse d 'u n  Jésus L 
c hef d 'u n e trou pe de b r i gans vou lant s'em- (v 
pa rer  du pouvo i r . Cette thèse a été reprise 

et  m od i fi é e  récem ment par R .  Ambelain n e  
q u i a c ru fai re œuvre o r i g i na l e  en sou l ignant 

q u e l q u es erreu rs de son m a î tre à penser. 

M a i s  Massé ne fut pas l u i -même l 'auteu r de 

c ette thèse i n sou te n a b l e ,  le p rem ier  qui la 
d éfend i t  en u n e  q u i n za i n e  de v o l u mes (que 

M assé p lag ie  san s  vergogne)  f u t  un certain 

A rth u r  H eu l ha rd « u n  h o m m e  d ' u ne érudi· 

t i  o n  déréglée » , sel o n  l es p ro p res termes de 

P .  C o u c h ou d .  Un d oc u m e n t  d on c ,  mais pas 

u n  ouvrage d 'h i sto i re .» ( M . H . )  

P a i em e n t  à votre c o nvenance à l 'ord re de 

M I C H E L  M O U T E T  E D I T E U R  
83630 R É G U SSE 
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